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IXJn Croc-en-Jambe 


(Par Ch. LE FRAPER) 


On peut dire que cette fichue époque nous réserve 
toutes les surprises désagréables. La fantaisie et l'ar- 
itraire règlent nos destinées. C’est le régime du bon 
Plaisir et de l’ irresponsabilité. 
La guerre, qui fut longtemps la grande coupable, 
Semble pourtant terminée. Le rideau est tombé sur 
à dernière scène de cette triste comédie sanglante 
Ont J'ai été, moi-même, hélas! acteur pendant ur 
4nS, mais nous ne rencontrons que turpitudes et sales 
Combinaisons. Les mercantis nous détroussent avec un 
Ynisme révoltant sous l'œil complaisant de ceux qui 
Ont la garde de nos intérêts. On s'attaque aujourd'hui 
$ notre pensée. Après toutes les mutilations qu’on lui 
à fait subir, une nouvelle censure dresse ses ciseaux 
Pour l’émasculer complètement et menace le film, son 
Moyen d'expression universel le plus complet, le plus 
Puissant, le plus moderne. 
à ‘est à croire que « L'Homme Libre » depuis qu'il 
de Mmpu ses chaînes, depuis que le hasard lui a donné 
Parcelle de ce pouvoir qu'il combattit si âpre- 
Ment toute sa vie, avec tant d'énergie et de talent, 
gs que l'ambition sénile de nous juguler. Ancien 
à pion de la liberté, ce grand adversaire de toutes 
Le Ploutocraties laisse se perpétuer, sous son règne, 
pie abus de pouvoir. Il est vrai que, pour lui, 
ne somme pas en Paix. 
con à Censure est odieuse et inutile. Le Parlement l’a 
à la | d’une manière formelle. C’est une . 
erté intellectuelle et commerciale, à toutes les 


libertés. Si nous avons subi, pendant les hostilités et 
avec quel dégoût, une censure policière et militaire, 
camouflée du manteau hypocrite des nécessités de la 
défense nationale, son maintien, aujourd’hui, n’est pas 
admissible, la création d’une seconde censure poli- 
tique devient scandaleuse. 

Qu'a-t-elle fait cette censure pendant les années 
cruelles de l'invasion? Elle a masqué toutes les igno- 
minies, favorisé toutes les combinaisons équivoques, 
empêché la vérité de s'imposer aux yeux du monde, 
instauré un régime de tartufferie et de mensonge. 
Belle besogne!.…. 

On pensait que la Victoire nous débarrasserait de 
cette marâtre, nous libèrerait de sa louche tutelle, 
qui a pesé sur nous pendant les longues années de l’é- 
popée tragique et qui a fait plus de tort que la guerre 
à l'industrie cinématographique nationale. Que se 
passe-t-il au contraire? Un ministre dépourvu de com- 
pétence, sans aucune raison, sans aucune consulta- 
tion préalable des intéressés, signe un nouveau décret, 
institue une nouvelle censure gouvernementale qui se. 
superpose à la censure policière. 

Voilà nos espoirs de liberté définitivement perdus. 
Que signifient ces restrictions ridicules? Mais sait-on 
pourquoi on a mis en branle la vieille machine gou- 
vernementale ?.. 

Simplement pour perpétuer des errements malsains 
que notre veulerie a tolérés pendant la guerre, pour 
continuer une œuvre de désorganisation qui portait 
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l'étiquette militaire, pour caser une bande d’embus- 
qués, de thuriféraires, que la lutte pour la vie épou- 
vante et qui ne veulent pas sortir de leur fromage. 

Allons-nous être obligés de les payer par-dessus le 
marché? Mais rien n'arrête, lorsqu'on commence à 
verser dans l’illégalité. M. Lafferre, dans son décret, 
qu'il n’a sans doute point lu encore, émet la préten- 
tion de faire supporter financièrement à l’industrie du 
film le prix de cette fantaisie coûteuse et de nous im- 
poser, sous forme de jetons de présence aux Censeurs, 
une contribution dont aucune loi n’a jamais autorisé 
la perception. 

Ab! Ils sont cyniques les pouvoirs publics! 

- Ces singuliers Français se soucient bien de la 
reprise de la vie économique. D'un trait de plume, 
sans aucun souci de leurs irresponsabilités, ils ruinent 
une des industries les plus prospères de notre pays. 
Savent-ils seulement ce que représentent de millions, 
les 2.000.000 de mètres de films qu'ils veulent voir 
projeter. Savent-ils que l’industrie cinématographique 
Française reçoit là un terrible croc-en-jambe, au 
moment où elle commençait à se relever. Elle seule 
est frappée; elle seule en pâtira. 

Les Loueurs qui achètent à l'étranger, sous réserve 
de visa favorable de la Censure, achèteront de plus 
en plus, puisqu'ils ne risqueront rien. Mais ils hésite- 
ront mettre en œuvre un film Français, à engager des 
centaines de mille francs dans l’inconnu, maintenant 
qu’ils se trouvent en butte aux fantaisies de fonction- 
naires qui pour « fonctionner » longtemps et justifier 
leur emploi feront du zèle et censureront à tort et à 
travers. Quelle garantie aura-t-on contre ces budgé- 
tivores? Quelle garantie aura-t-on contre tous ces 
maires dont on vient de confirmer les pouvoirs? Com- 
ment sortir de cette impasse ? 


Le Courrier, pendant deux ans, sans répit, a fait 
campagne contre Le Service Photographique et Ciné- 
matographique de l’ Armée, a crié casse-cou en pure 
perte. C’est toujours le même service qui opère. Ses 
troupes ont simplement changé de costume. Elles 
veulent émarger au budget à titre définitf. 

Notre Chambre Syndicale, paraît-il, proteste, mais 
combien mollement. Elle nose pas heurter de front 
toutes ces puissances en baudruche; elle prend des 
atermoiements, pose timidement des questions aux- 
quelles on répond évasivement. Et ses délégués sor- 
tent satisfaits de l’audience, tout gonflés d’orgueil 
d’avoir été reçus par un ministre et quel ministre! 


ERMOLIEFF-FILMS 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


mt 


Heureusement qu’il existe dans notre profession 
des hommes un peu mieux trempés, des organisations 
plus vigoureuses que celle-là et qui estiment qu'un 
semblable attentat contre leur liberté est intolérable: 
Je suis de ceux-là. Je n'hésite à le déclarer. Nous ne 
nous laisserons pas encaquer comme des harengs au 
milieu de cette saumure poisseuse. 

J'en appelle à la Fédération du spectacle qui est 
directement intéressé, et je suis persuadé que nous 
trouverons dans la réunion générale que nous proje- 
tons des moyens de ramener à la légalité des mimistress 
fatigués ou trop peu soucieux de leurs stricts devoirs 

CHARLES LE FRAPER. 


ce ur sk PRE 
Voici le décret : 


Une Nouvelle Censure 


Le Président de la République Française, 

Sur le rapport du ministre des finances, en date du 13 avril 
1918, les avis du garde des sceaux, ministre de la justice, et 
du ministre du commerce, de l’industrie, des postes et des 
télégraphes, en date du 17 décembre 1918; 

Vu les autres pièces produites et jointes au dossier; 
Vu les lois des 16-24 août 1790, titre XI, et 5 avril 
1884; : 

Le Conseil d'Etat entendu, 

Décrète: 

Aïticle premier. — Aucun film cinématographique, à 
l'exception des films reproduisant des faits ou des événements 
d'actualité, ne peut être représenté en public, si ce film et son 
titre n’ont obtenu le visa du ministre de l’instruction publique 
et des beaux-arts. 

Ce visa ne peut être accordé qu'après avis de la commis” 
sion prévue à l’article suivant. La reproduction du visa doit 
figurer sur chaque film projeté. 

Les décisions portant refus de visa sont immédiatement 
notifiées par le ministre de l'instruction publique et des beaux” 
arts, au préfet de police, à Paris, et aux préfets, dans les 
départements. 

Aït. 2. —— Il est institué, auprès du ministre de l’instruc# 
tion publique et des beaux-arts, pour l'examen des livrets où 
scénarios et des films, une commission composée de trente 
membres nommés par le ministre. 

Dix d’entre eux doivent être nommés sur la présentation 
du ministre de l’intérieur. 

Les membres de la commission sont nommés pour trois ans: 
‘n tiers devant sortir au mois de janvier de chaque année: 
Leur mandat est renouvelable. 

Les femmes peuvent faire partie de la commission. 

Aït. 3. — La commission peut se répartir en sections. Le 
nombre des membres présents dans chaque section doit être 
au minimum, de trois, dont un au moins représentant le minis’ 
tre de l’intérieur. 

Les auteurs et éditeurs des livrets et des films ont toujours 
le droit de présenter leurs explications orales ou écrites. 

(Lire la suite page 10.) 


Le Japon Moderne 


“ Educational Film ?” 
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Comecie gaie en 5 actes 
Interprétée par Mademoiselle Alice BRADY 
“ WORLD BRADY MADE ” 


Au Pays des Réves 


“ Educational Film ?” 


Par droit d'achat 


Grande Comédie Dramatique en 5 Actes 
Interprétée par Miss Norma TALMADGE 
SELECT IPICTURE,:: 


N.-B. — Ces films seront présentés le SAMEDI 16 AOÛT à 10 heures précises du matin 
au “CINÉ MAX LINDER ” 27, Boulevard Poissonnière | 


En location aux 


CINÉMATOGRAPHES “HARRY ” 


158:°" Rue du Temple, PARIS 


Téléphone : Archives 12-54 —#*— Adresse Télégraphique : HARRYBIO-PARIS 


Région du Midi : Région du Centre: | Algérie- Tunisie-Maroc:| Région du Sud-Ouest : | Région du Nord : 
4, Cours St-Louis |8, rue de la Charité 6, rue d'Isly 20, Rue du Patais-Gallien! 23, Grande-Place 


MARSEILLE LYON ALGER BORDEAUX LILLLE 
Belgique : 97, rue des Plantes, BRUXELLES —#*- STRASBOURG : :;; Aller Weinmarkt 
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Métrage 1500 mètres en. 


Adresses-vous à FLORÉAL FILM, 


Une section peut renvoyer une demande d’avis devant la 
commission réunie en assemblée plénière. 

Les avis sont émis dans le délai d’un mois, soit au vu du 
film, soit seulement, selon le cas, après examen du livret ou 
scénario. 

Art. 4. —— Les membres de la commission d'examen peu- 
vent être rémunérés par des jetons de présence, dont la valeur 
&t le mode d'attributi-n sont fixés par un arrêté du ministre 
de l'instruction publique. 

Les frais d'examen et de visa des films, tels qu'ils sont 
fixés d’après les tarifs établis par la loi, sont à la charge des 
intéressés. 

Aït. 5. — Les prescriptions du présent décret ne font pas 
obstacle aux mesures de police locale qui peuvent être prises 
pour des motifs d'ordre public, en vertu-des dispositions de 


la loi du 5 avril 1884, et, à Paris, de la loi des 16-24 août: 


1790. 

Art. 6. — Le ministre de l’intérieur et le ministre de l’ins- 
truction publique et des beaux-arts sont chargés, chacun en 
ce qui le concerne, de l'exécution du présent décret, qui sera 
publié au /ournal Officiel de la République Française et 
inséré au Bulletin des lois. 

Fait à Paris, le 25 juillet 1919. KR. Porncaré. 

Par le Président de la République: 
Le Ministre de l'Intérieur, 
J. Pams. 
Le Ministre de l'Instruction Publique, 
et des Beaux-Arts, 
L, LAFFERRE. 


ACHETEURS 


Retenez bien ce titre: 


LA MAIN 
COUPÉE 


Grand drame a’aventures ef d'amour 
1116 du roman de 


MATILDE SERAO 


Interprété par la charmante artiste 


MARY BAYMA RIVA 


Via Depretis, 104, Rome 


L'Ecole Cinématographique 


Après l'Italie, le Mexique, l'Algérie, c’est la Pologne. Ils 
y viennent tous! 

Mais qui? Expliquez-vous, me crie-t-on, 

Oui, ils y viennent tous. à la création si nécessaire d’une 
école d’art cinématographique, et comme l’annonce le Cour- 
rier, la nouvelle Société « Ornak », qui vient de se créer à 
Varsovie, pour l'édification d'usines de négatifs et de positifs 
bureau de location de films, etc., se propose également d’oï- 
ganiser une école pour les artistes de cinéma, pour les régis’ 
seurs, photographes, mécaniciens et opérateurs. 

Qu’attend-on en France pour en faire autant? 

Ïl me semble que notre production n’aurait qu’à y gagner! 
Mais la chose est peut-être trop simple? Il est préférable 
d’attendre que ce soit encore une société étrangère qui, venant 
s'installer chez nous, nous donne cette leçon. 

Il y a encore des capitaux en France; il y a aussi des 
artistes, des metteurs. en scène qui ne demanderaient p4f 
mieux d'enseigner leur art à des élèves. 

"Mais encore une fois c’est trop simple. On y pense bien: 
on y a déjà pensé, puisqu'il avait été question de créer deux 
chaiïres au Conservatoire. L'une, de mimique cinématogra 
phique confiée à Gémier, l’autre de mise en scène confiée à 
Antoine! Mais tout cela.est resté à l’état de projet. Il n’y #4 
plus qu’à attendre la leçon. 

RENÉ HERvouIN. 
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Bien faire ef... Lucifer | 


Telle est la devise d’une nouvelle entreprise d'édition de 
Ims, dont j’enregistre avec sympathie, aujourd’hui, la naïs- 
sance. Elle se présente à nous sous d’heureux auspices, et les 
noms de MM. E.-E. Violet et Jacques Ollendorf, qui sont 
épinglés à son faire-part, présentent toutes les garanties, aussi 
ien au point de vue artistique qu'au point de vue financier. 


E.-E. VIioLet 


D'ailleurs, le directeur de cette nouvelle firme, M. E.-E. 
lolet, n’est pas un inconnu pour nous. Lors du lancement 
de la Nouvelle Aurore, dont il fit la mise en scène, M. René 
Navarre m'avait dit le plus grand bien de son directeur artis- 
tique, et nous avions d’un commun accord remarqué combien 
Sa collaboration avait été précieuse au grand artiste, si popu- 
aire, 

« J'ai trouvé en M. E.-E. Violet, m'avait dit Navarre, le 
Metteur en scène le plus intelligent, le plus actif et le plus par- 
fait des collaborateurs. Une grosse part du succès lui revien- 

ra. Je l’associe de tout cœur à notre réussite, et je tiens à 
Citer son nom. » 

Îl me semble qu'aucun éloge plus mérité ne saurait être fait 
À Un artiste, et je suis personnellement heureux de pouvoir lui 
rendre ce juste hommage et d'ajouter cette palme dans les 

rillants états de service du nouveau directeur des films 
ucifer, 

M. E.-E. Violet est donc venu au Courrier me confirmer 
Ses Intentions, me parler de ses projets d'avenir, m'exprimer 
tous ses espoirs, ceci avec tant de conviction que j'avoue avoir 
êté conquis. 

Cinéma, n’en déplaise à la foule ignorante de ses dé- 


tracteurs, est un art complet. Il possède tous les éléments qu'il 
faut pour matérialiser les rêves les plus beaux. S'il a été 
quelquefois malmené, et s’il a prêté le flanc à certaines cri- 
tiques intéressées, c’est que trop souvent il n’a été qu’un 
moyen aux mains de mercantis avides et sans talent. Nous 
voyons encore aujourd'hui des films qui déshonorent l’écran 
et disqualifient le cinématographe. Combien, au milieu du 
grouillement de la production hebdomadaire internationale, 
relevons-nous chaque semaine de scénarios puérils, construits 
sans art, interprétés par n'importe qui, mis en scène par un 
figurant d'hier, sans aucune culture, dans des décors d'un 
autre Âge avec des accessoires en carton-pâte et des costumes 
sortant du *« décrochez-moi cela ». Combien de fois ai-je été 
indigné de constater ces mœurs de marchands des quatre 
saisons, STE | 

Combien de fois ai-je souhaité que la mise en scène du 
cinéma ne soit livrée qu'à des mains expertes de véritable 
artiste disposant d’un capital réel, seul susceptible de permet- 
tre l'élaboration d’un scénario et son exécution parfaite. 


Aussi, j'applaudis à l'entrée en scène de MM. E.-E. Vio- 
let et Jacques Ollendorf. Ils créeront des œuvres dignes de 
leur passé et de leur valeur intellectuelle. 


M. E.-E. Violet possède de nombreux succès à son actif, 
C’est un professionnel dont les premiers films, qui datent de 
PA. C. A. D. où il collabora avec M. Agnel, sont encore 
présents au souvenir de tous. Rappelons au hasard: Aline, 
Les. Trois Cousines, Fantaisie de Milliardaiïre, et combien 
d’autres qui précédèrent la Nouvelle Aurore et consacrèrent 
un avenir qui se précise aujourd'hui. 

& Je ne veux pas tourner beaucoup, me dit M. E.-E. Vio- 
let, car je tiens à atteindre le mieux, sinon la perfection. Mon 
programme ne comporte encore que trois ouvrages desquels 
j'attends beaucoup. Tout d’abord, Papillons, petite comédie 
amoureuse de M. Clerc. 

« Ensuite, je tournerai la Bataille, de Claude Farrèré, et 
je compte partir prochainement au Japon pour peindre sur le 
vif, dans les sites appropriés, cet immortel chef-d'œuvre. 

« Enfin, le Chêne Foudrové, dont je suis l’auteur en colla- 
boration avec M. Paul Fékété. Le Chêne Foudrové est un 
drame social d’une extrême puissance. Il met en jeu le travail, 
la force, l'intelligence. 

« Ce sera tout pour cette année, ajoute mon aimable inter- 
locuteur. Mais déjà le programme est chargé. Je n'ai pas de 
temps à perdre et je veux le réaliser avec tout le soin dési: 
rable. Il importe de relever le niveau artistique du film fran- 
çais. C'est à cette tâche que je veux m'appliquer et j'espère 
réussir car j ai confiance en mon étoile, autant qu'en mes 
collaborateurs. : 

« Des sympathies profondes m’unissent maintenant à mon 
associé, M. Jacques Ollendorf, dont je fis la rencontre par 
hasard, à Nice. Nous avons beaucoup d'idées communes, et 
les mêmes conceptions artistiques. Ceci est encore un facteur 
de succès. C’est pourquoi je prends la devise que je vous prie 
de répéter, et qui marquera tous les films que nous sortirons 
successivement. ( Bien faire et... Lucifer ». 

Et sur cette dernière parole, M. E.-E. Violet, tout rayon- 
nant d'espoir, me serra la main et s’en fut. 
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Suivantes : 


1PILL ON : 


Médie amoureuse de M. Henri CLERC 
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qui vient de faire son apparition à la 


MANUFACTURE FRANÇAISE 
D'APPAREILS DE PRÉCISION 


———é"—— 


QULBERT 8 COISSAC 


PARIS, 4, Allée Verte (11) 


Notice et Prix sur demande 
——— 


Ent JOYEUSE 


‘New-York. 
Programmes du 13 au 19 juillet 1919 
Rien d’intéressant, films monotones et de plus en plus: 
ennuyeux. Décidément la surproduction n’amène pas la per- 
fection, au contraire. 


Riazro. — The City of Comrades, version cinématographi- 
que du roman de Basil King. C’est l’histoire d’un homme qui, 
après s’être réhabilité, est obsédé par la crainte d’une révé= 
lation de son passé, Il a épousé une jeune fille qui avait été 
témoin d’une de ses fautes. Tom Moore, dans le rôle de 
Frank Melbury, et Miss Scena Owen dans celui de Regina 
Barry, jouent bien leur rôle mais n’empêchent pas l’in- 
vraisemblable du scénario. ‘ 


Bill Appersons’s Boy, est tiré du roman de Hapsburg Liebe 
sur lPécran dans un film exaltant les qualités des monta 
gnards américains de Blue "Ridge. Ce film, qui est intitulé 

Srranp. — Jack Pickford, Je frère de Mary Pickford, paraît 
That Woman. Film monotone, sans aucun intérêt. 


RivoLt. A Sporting Chance film: Paramouht!!! avec 
Ethel Clayton qui interprète le rôle d’une jeune fille esclave 
de ses sentiments. 

Le roman de cette jeune personne commence au moment 
bù, conduisant son auto, elle crève un pneu!!! Un homme 
survient qui offre de le changer. La suite est une des plus 
ennuyeuses qui soit en matière cinégraphique, je vous fais 
grâce de vous la conter, 

La Griffith annonce pour lundi 91 juillet la présentation 
du film The Fall of Babylone. La chûte de Babylone qui est 


une réplique à Intolérance. Je vous tiendrai au courant. 
L. Monriss. 


La Censure des Films Cinématographique 


La Fédération Belge Cinématographique et Divertissements 
Publics, sous la Présidence de M. J. Jourdain, dont le siège 
est à l'Hôtel Terminus, Bruxelles-Nord, proteste énergiquér 
ment contre la Censure des Films. Elle vient de lancer l@ 
circulaire que nous reproduisons ci-dessous : 

Nous avons l'honneur de vous exposer ce qui suit : 

Un projet de loi vient d'être déposé au Sénat, il est même 
déjà en discussion et ce projet tend à soumettre à l’appro- 
bation préalable d’un organisme gouvernemental les films 
cinématographiques: è : 

ïe projet de loi est manifestement inconstitutionnel, qu’on 


aux 


5e 


| 
| | | 
| Miss June ELVIDGE, Carlyke BRAPHNERE et Frank MILLS 


AL dk FETE 


Grande Comédie Dramatique en 5 Actes 
Longueur approximative : 1565 mètres 
2 affiches. — Photos 


| Une Tante à Héritage 


, COMIQUE . 
Longueur approximative : 315 mètres 
1 affiche 


Ces films seront contes le Mardi 42 Août 1949, à 2 heures précises, 
au “CRYSTAL PALACGE”, 9, rue de la Fidélité 


EN LOCATION : | 


CINEMATOGRAPHES HARRY 


158 rer, Rue du Temple, PARIS 


Téléph. : ARCHIVES 12-54 Adresse Télég. : HARRYBIO-PARIS 
RÉGION DU MIDI RÉGION DU SUD-OUEST ALGÉRIE, TUNISIE, MAROC 
4, Cours Saint-Louis, 4 | 20, Rue du Palais-Gallien 6, Rue d’Isly 
MARSEILLE BORDEAUX ALGER 
RÉGION DU CENTRE | REGION DU NORD BELGIQUE 
8, Rue de la Charité | 23, Grande - Place 97, Rue des Plantes 
LILLE BRUXELLES 


LYON | 
STRASBOURG — 15, Alter Weinmarkt (Rue du Vieux Marché aux: Vins). 


Be 
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EDITEURS..." 


EXPLOITANTS ....... . 


le veuille ou non, c’est le rétablissement pur et simple de 
la censure. Peu importe qu’on invoque l’argument de la mo- 
ralité, la constitution est en travers de cet organisme, dans 
l’état de notre législation, ce projet, qui nous mettrait sous 
le régime de l’arbitraire, ne peut être adôpté. 

On soulève constamment la question de la moralité, à 
propos des spectacles cinématographiques, c’est une ‘véritable 
gageure, le cinéma est, systématiquement attaqué et battu 
en brèche, c’est le pelé, c’est le galeux d’où vient tout le mal. 

On accuse tout spécialement le cinéma d’exercer la plus 
pérnicieuse influence sur la criminalité: infantile, cette in- 
fluence fâcheuse n’est pas du tout établie, au reste la cri- 
minalité infantile était déjà en voie de progression avant la 
vulgarisation des spectacles cinématographiques. 

Le ‘sentiment et l’opinion de quelques personnalités plus 
ou moins élevées est loin de nous faire partager l’avis, que 
les spectacles cinématographiques sont de nature à agir 
défavorablement sur les enfants et. même sur les adultes. 
Il nous semble au contraire que le cinéma exerce sur les 
spectateurs la plus heureuse influence tant au point de vue 
moral qu’intellectuel, ë 

Il est à remarquer que dans les drames cinématographi- 
ques le erime est généralement puni et la vertu récompen- 
sée. C’est avec une véritable obsession qu’on a reproché au 
cinéma les drames policiers, on se demande ce qu’il peut y 
avoir réellement de mauvais dans ces drames, 

En fait que voit-on dans un drame policier? Quel en est 
le résumé? 

Il y a d’une part un policier intelligent et d'autre part un 
audacieux bandit, c’est une lutte sans merci entre ces deux 
hommes, c’est un combat à mort entre le génie du bien et 
celui du mal, le génie du bien triomphe d’une manière com- 
plète et le criminel expie, son forfait. 

Personne ne peut affirmer que le cinéma produit sur la 
moralité publique la millième partie de l'influence perni- 


Oplies vise Jublicile 


ARTISTES... 
Affiches 
rogramime) 


Notices 


cieuse du livre et du journal, ou du moins de certains livres 
et de certains journaux. ! 

Le Cinéma est un des plus beaux plaisirs qui existent 
il a dé plus l'avantage d’être peu coûteux, c’est ainsi qu'i 
a la plus grande vogue et qu’il est devenu le concurrent le 
plus dangereux pour les cafés, les lieux où l’on chante et les 
théâtres de tous genres. Geci n’est certes pas étranger aux 
hostilités et aux animosités dont le cinéma est l’objet. 

Ce qu'il y a, c’est qu’on ferme les yeux, c’est qu’on ne veut 
pas aller chercher le mal là où il se trouve. On fait sem 
blant d'ignorer le livre et le journal, parce qu’il est impos” 
sible de mettre à l'approbation préalable d’un organisme 
gouvernemental le livre et le journal. 

Au reste juridiquement cette approbation préalable est 
également impossible pour les films cinématographiques: 
Ceux-ci sont protégés par la même disposition constitu® 
tionnelle qué ceux-là. 

Les journaux reproduisent les crimes de tous genres, Of 
dans la reproduction de ces crimes, le criminel est rarement 
découvert au moment où l'article paraît. L’impunité pré” 
sumée du coupable est démoralisante, elle fait naître chez 
le lecteur disposé au mal l’idée que l’on peut commettre 
des crimes sans être connu et puni. Il est à observer que 
l'enfant est le lecteur par excellence de la rubrique « des 
faits divers » où figure la relation des crimes, que bien 
longtemps il se borne à la lecture de cétte seule partie du 
journal, négligeant les autres parties trop abstraites pour 
sa jeune intelligence. A côté de la reproduction des crimes 
dans les journaux, il y a les mauvais livres de tous genres 
que les enfants peuvent se procurer avec la plus grande 
facilité. 

Ceci est bien plus dangereux au point de vue moralité qu£ 
le cinéma. e 

Les enfants peuvent employer la ruse pour dépister la 
surveillance de leurs parents en ce qui concerne les jour” 


| 
| 
) 


CS] 
ET 


TS) 


CINE-STUI 


Société anonyme au Capital de Frs 2.000.000 


Fondée par Louis NALPAS 


NICE 


= oO > 


2 


CINE-STUDIO a pour objet de faciliter, favoriser, développer la 
production cinématographique en France 
CINE STUDIO installe des ateliers de prise de vue et des laboratoires 
L 
modèles. | 
CINE STUDIO est propriétaire d'un parc de 75.000 mètres, spéciale- 
LC] : . 
ment aménagé pour la mise en scène cinématographique. 
CINE-STUDIO se charge de la construction, la décoration, l’'ameuble- 
ment de tous décors. 
à peut fournir tout le personnel technique et artistique 
né (| DI0 ainsi que tout le matériel nécessaires à l'exécution des 


films cinématographiques. 


s'organise pour le développement, le tirage et le montage 
= instantanés du premier positif, avec litres, teintures et 


virages. 


POUR TOUS RENSEIGNEMENTS, S'ADRESSER 


à M. Louis NALPAS 
Villa Liserb — CIMIEZ _ INEGCEE 
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Prix défiant toute concurrence 


Concessionnaire exclusif : 


naux et les livres; il leur sera bien plus difficile d’aller au 
cinéma malgré la défense de leurs parents. Les séances 
cinématographiques durent trois heures, rien n’est donc plus 
facile à des pères et mères vigilants que d’empêcher leurs 
enfants d’aller au cinéma s'ils jugent que les représenta- 
tions cinématographiques ne leur conviennent pas. 

La réforme des mœurs et le relèvement de la moralité 
r’ont rien à gagner à persécuter et à entraver une industrie 
entièrement irresponsable de l’augmentation de la crimina- 
lité infantile, il est hors de doute que le cinéma n’a rien à 
se reprocher à ce point de vue, et si l’industrie cinémato- 
graphique devait être atteinte par le projet de loi en ques- 
tion, se serait une injustice de plus, ce serait la volonté 
ferme et décidée du gouvernement de ne plus tenir compte 
de la constitution. 

Le Secrétaire, Le Président, 
V. SANDRAzZ.. JULES JOURDAIN. 

P. S. — Le Comité de la Fédération Belge Cinémalogra- 
phique et Divertissements Publics, se tient à la dispostion 
de Messieurs les Députés et Sénateurs qui désireraient avoir 
des éclaircissements concernant la question dont s’agit. 


Les nouveautés en location à Bruxelles. 

Etablissements L. Aubert, 40, place de Brouckère (cité Van 
Volxem), Bruxelles : L’Etau, de Victorien Sardou; Lolotte et 
le Docteur; Au pays du Cognac. 

L'Agence Belge cinématographique, F. Bomhals et Cie, 22, 
rue du Pont-Neuf, à Bruxelles : Manon Lescaut; Le Roi de 
la Nuit; Faute de Jeunesse; Les Deux Epouses; Les Frères 
Jumeaux; Dania; Une Histoire de Brigands; Guerriers d’oc- 
casion. 

Prochainement Les Yeux du Monde; La Favorite du 
Maharadja; Le Président; Le Torpillage du Lusitania. 

Agence Cinématographique Victor Evrard, 86, rue des 
Plantes, Bruxelles : Le Levrier d'Argent; Quelle vie; Em- 
brasse-moi; A Louer; Oh! cette clef!; Betta la Bohémienne; 
L’Espionne de Downing Steet; Le Scandale, La Punition du 
Péché; Fleur de la Nuit; Gentilhomme de Race; Le Rancho 
de la Mort. Vingt beaux drames en 2 parties. Comiques Amé- 
ricains et Anglais. 

Films livrés avec titres français-flamands. 

Ciné-Location-Eclipse, Leloup, directeur, 74, rue des 
Plantes : Fille d’Amiral, avec Suzanne Grandais; Polydor za 
la mort; Sur la Gironde; Le Secret de Dolorés; Eclipse: Jour- 
nal. 

L. Gaumont 11, Quai au Bois-de-Construction et 4, rue de 
la Forêt d’Houthulst, Bruxelles : La Mort des Sous-Marins; 
La Sirène; Le Retour de Manivel; Le remède de Dolly. 

Cinématographes Harry, Emile Conratte, concessionnaire 
exclusif, 97, rue des Plantes, Bruxelles : Scènes de-la Vie de 
Bohème; Le Mariage de Mary; Un Pique-Nique interrompu ; 
Deux Vieux Copains; De Kharbine à Yokohama. 

Star Film Co, 1, boulevard du Jardin Botanique, Bruxelles: 
Quand on s’aime; Seconde Vie; Le Diable à Amsterdam. 


Tableau de Distribution tout en marbre blanc 


AVEC OÙ SANS RHÉOSTAT DE RÉGLAGE 
Système BURY, breveté S. G. D. G. 


RÉGLAGE PARFAIT, SOLIDITÉ, INCOMBUSTIBILITÉ 


E. GALIMENT 


24, Rue de Trévise : : PARIS (9°) 
TÉLÉPHONE : Bergère 38-36 


Le coin des Poûtes 


Un Sonnet qui sonne à propos ? 


Rien n’est plus amusant que de voir un sonnet 
Toucher l’homme visé plus encor qu’un soufflet! 
Et si le maladroit use de médisance 

Pour donner libre cours à sa folle vengeance, 


Plus il bave sa haine et plus on sent l’effet 

Qu’ont produit sur le sot les vers en camouflet. 

Car s’il ne convient pas aux bons Français de France 
D'’attaquer l'étranger ! ils gardent l'élégance 

De savoir se défendre avec tout LE CRÉDIT 


Que leur ouvrent partout la faconde et l’esprit! 
Et le plus humble en a plus ou moins à revendre! 


Pourtant! c’est imprudent que de vouloir lui prendre! 
S'il lui plaît de l’offrir! il le donne gaiement! 
Mais s’il le fait payer! C’est très cher qu'il le vend. 


ENVOI 


Je suis Alliophile! et n’aime pas les neutres! 

Surtout lorsque ceux-ci se montrent par trop pleutres. 
Et pour bien déméêler les fils de ces potins, 
Armez-vous d’un bon peigne et peignez à tous crins. 


Henri CHAPELLE. 
Louviers, 8 mars 1919. 


Par suite de l'abondance des matières, nous sommes obli- 
gés de remettre à huitaine la suite du Recensement. 


Aétention / 


Le Maître de Forges 


SORTIRA LE 3 OCTOBRE 


+ C’est une merveille —- 


OLIEF 


‘E- FILMS 


CETTE MARQUE 


FI HE 
LOUIS NALPAS 
VYS 


Triomphera sut tous les Éerans 


POUR LES RAISONS SUIVANTES : 


1° Parce que : dirigée par un artiste qui sait choisir pour 


collaborateurs et interprètes les artistes les mieux 


doués au point de vue cinématographique 


2 Parce que : ayant pour objet de produire des films 
et non de les exploiter, elle consacre tous ses efforts 
à la partie artistique 

3° Parce que : libre de toute attache, jeune, puissante, 
indépendante, elle ose considérer le cinématographe 

| comme un art, admet les sacrifices qu'il faut faire 

| pour lui, admire les progrès des autres et n'a qu'une 


ambition : les dépasser. 


FILMS 


LOUIS NALPAS 
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PIERRE MARODON 


Parmi les hommes de lettres nouveaux venus au cinéma, 
M. Pierre Marodon est un de ceux qui ont donné le plus de 
promesses et, chose rare, les ont toutes tenues. 


Brillant polémiste, journaliste parlementaire des plus ré- 
putés, pendant de longues années M. Pierre Marodon ne fut 
connu du public que par les campagnes de presse où s’affir- 
mait, avec talent et intransigeance, sa franchise un peu rude 
et sa loyale sincérité. 

Il eut non des ennemis, mais des adversaires qui, par la 
suite, se sont fait un honneur d’être comptés parmi ses meil- 
leurs et plus fidèles amis. 


Le journalisme ne pouvait seul satisfaire un tempérament 
aussi ardent que celui de M. Pierre Marodon qui, après vingt 
ans de parlementarisme, ne put résister à la joie de donner 
libre cours à son imagination et de faire, lui aussi, du théâtre, 
de la littérature. 


Ses débuts furent des plus remarqués et son talent s’af- 
firima dans « Le Diamant Vert », roman d’aventures que 
publia avec succès Le Journal 


D'une fantaisie des plus romanesques et où se rencontrent 
des aventures inimaginables, mais pourtant toujours vraisem- 
 blables, cette œuvre passionna le grand public. 


Le « Diamant Vert » eut un retentissement considérable 
et il fut, comme de juste, très remarqué par les Maisons 
d'édition, toujours à l’affût de ce qui peut captiver l’attention 
du public. 

Suivant les conseils d’un metteur en scène, artiste de talent 
qui déjà pressentait en M. Pierre Marodon un tempérament 
cinématographique de premier ordre, une maison lui fit faire 
des offres. 


Elles furent si... mesquines que, loin de s’en fâcher, 
M. Pierre Marodon s’en amusa fort: et, avec cette verve 

à l’Alexandre Dumas, il raconta à ses amis ses premiers et 
derniers pourparlers avec. cette Maison d'édition qui pour- 
rait prendre pour devise la sentence de Molière: « /1 ne faut 
pas vivre pour manger, maïs il faut manger pour vivre. » 

M. Pierre Marodon ne voulut pas se laisser manger et 
confiant en son étoile, il se laissa tenter par un de ses amis 
qui, lui ouvrant un crédit illimité, lui dit: « Voici de l'argent, 
fais ton film toi-même! » 

Quelques mois plus tard, plus sévère pour lui-même qu'il 
ne l’eut été pour d’autres, M. Pierre Marodon en voyant son 


premier positif comprit de suite « ce qu’il ne fallait pes 
faire ». Le négatif du « Diamant Vert » qui avait coûlé 
62.000 francs flamba au contact d’une allumette de contiés 


bande. 


M. Pierre Marodon est un de ces hommes heureux di 
ont.les amis qu'ils savent mériter. Encore plus importants 
eut de nouveaux crédits à sa disposition, et loin d’être décoli 
ragé, il se remit au travail et nous donna Mascamor, dont Je 
succès fut retentissant. 


Ce ciné-roman que M. Louis Aubert eut l’heureuse insp” 
ration, la bonne fortune de lancer sur le marché, obtint ui 
succès qui est loin d’être épuisé. 

Avec la presse corporative cinématographique, la pressé 
quotidienne salua l’heureux début du nouveau metteur € 
scène. Et M. Nozière, dont l’impartiale critique ne sait falé 
aucune concession à ses sympathies écrivit: M. Piert 


Marodon est de l’école d'Alfred de Vigny et de Dickens 


Loin de s'endormir sur les lauriers de la première victoiléi 
mais animé d’une ardeur inépuisable et d’une foi sincère €? 
l'avenir de l’art cinématographique français, M. Pierre Më 
rodon se remit à l’œuvre. 


Faisant le découpage des scénarios qu’il a écrits et les mel 
tant lui-même en scène avec un rare souci de la vérité 
M. Pierre Marodon a travaillé et ne cesse de travailler à l8 
réalisation artistique des nouveaux films que nous attendofs 
tous avec impatience. 


Car connaissant sa méthode de travail qui, méticuleusé 
ment, ne veut rien laisser à l’imprévu, nous sommes certain 
que lorsqu'il nous fera l’honneur de nous inviter à voir 5 
récents travaux, nous nous trouverons en présence d’œuviéi 
absolument au point. 


Ces œuvres, quelles sont-elles... Le Château des Fañt 
tômes, ciné-roman en Î2 épisodes qui, ainsi que Mascamoh 
sera publié dans Le Journal, et Qui a tué?, énigme dramäs 
tique; Tu paieras, drame des plus poignants, qu’il vient @ 
terminer dans sa propriété « La Bastide du Roy », p'# 


d'Antibes. 


MS TS 
"TI ne nous est pas encore permis d’en dire plus long. Not” 
pouvons ajouter pourtant que MM. L. Moriaud et Cie’ 
18, cité révise, sont chargés de la vente pour tous pays des 
films édités par M. Pierre Marodon qui a promis à la Montes 
Carlo-Film de lui donner le concours de son talent en tous 
nant, spécialement pour elle, deux ou trois films par an. - 


Prochainement 


Le Premier d'une 


brillante série 


Serpentin 


Harem 


Joué par Marcel LEVESQUE 


Mis en scène par Jean DURAND 


UNION-ECLAIR : 
Fi | 
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Attention ! 


Le Maître de Forges 


SORTIRA LE 3 OCTOBRE 


s C'est une merVeille + 


Le Fil | Blanc { 


Le pétale très complaisant d’une fleur du Latium vient 
soudainement de coiffer l'A. du Paris-Film de M. Deva- 
rennes. C’est ce que m’apprend un journal qui ajoute : 
« Pâris, prince troyen: la distinction est précise. » 

Non, mon cher confrère, un accent, quel qu'il soit, ne 
saurait modifier l’air de Paris, ni mettre la marque en cause 
à l’abri d’une confusion trop évidemment escomptée. 

D'ailleurs les typos omettront ce fragile chapeau, tard 
venu, plus souvent qu’ils ne le mettront — les quelques entre- 
filets déjà passés en font la preuve — et cette absence d’ac- 
cent, accentuant la méprise, la contrefaçon, déjà si mal dé- 
guisée, tournera à la soustraction pure et simple. 

La marque Paris-Film fut déposée par moi le 31 décembre 
1915, au greffe du tribunal de commerce de la Seine, sous 
le n° 163.912. J'entends en réserver la propriété selon le 
droit. 

Si le geste de l’adroit metteur en scène qu'est Devarennes 
ne dérive pas d’une galéjade, qu’il utilise hors de chez nous 
et pour nos ouvrages transplantés cette marque parisienne. 
Mais, sous son couvert, je ne saurais laisser passer en France 
les œuvres françaises, prises dans notre domaine public et 
cinématographiquement expatriées — à leur préjudice, sans 
ironie! — dans un intérêt privé. 

À vrai dire, mon alarme doit être mal fondée. Il y a appa- 
rence que les films mis sous l'égide du fils de Priam et 
d'Hécube seront, pour le moins, helléniques et cubiques. 

Distinction moins aléatoire. 


Pauz FÉVAL Fils. 


Tribune de nos Lecteurs 


On nous écrit: 
Saint-Nazaire, 17-7-19. 
Comme suite à la lettre de M. Salmon, publiée dans le 
Courrier, je vous prie de vouloir bien insérer ma réponse. 
Avant d’habiter Saint-Nazaire, j'étais directeur du Palace 
Cinéma Théâtre de Vannes, ce dont vous pourrez vous ren- 
dre comple en jetant un coup d'œil sur mes en-tête de lettres 


—— 


et sur les programmes de mon ancienne exploitation, que je 
joins à la présente. 

Mon établissement portant le même titre que celui de 
M. Salmon, voilà ce qui a fait naître la confusion dont st 
plaint le directeur du Palace Cinéma Théâtre de Saint-Na’ 
zaire. 

Comptant sur votre impartialité pour insérer cette expli- 
cation nécessaire, je vous prie d’agréer, etc. 


P. LALLIER. 
AE TE 2 


La Société des Auteurs de Films, 16, faubourg Saint: 
Denis, Paris (X°), nous écrit la lettre suivante que nous pus 
blions sans commentaire: 4 

Au moment où M. le Ministre de l'Intérieur est en tram 
d'adopter une nouvelle fiche d'identité des films soumis 4 
l'approbation de la censure. 

Au moment où des metteurs en scène étrangers, accom* 
pagnés d'artistes étoiles de leur pays, se disposent à venil 
tourner, en France, divers scénarios, ce qui ne peut qu'afi 
graver encore la crise du film français, 

La Société des Auteurs de Films a cru devoir définir exac® 
tement ce que les professionnels de la cinématographie enter 
dent par : Un film français. 

Nous vous serons obligés d'accorder à cette définition la 
publicité de votre journal, afin d'éviter tout malentendu quañl 
à la nationalité des films qui seront présentés à la censure el 
au public. 

Pour le Comité, G. BERNY, 
Secrétaire Général. 


DÉFINITION DU FILM FRANÇAIS 
PAR LA SOCIÉTÉ DES AUTEURS DE FILMS 


« On appelle film français, un film édité en France où 
dans les colonies, par une maison française, établie en France 
et n’ayant à l’étranger que des succursales pour le placement 
de sa production française. Le ou les directeurs français 
peuvent cependant avoir des associés étrangers et se servir de 
capitaux internationaux. 

Tourné en France (et à l'étranger pour les scènes situées 
obligatoirement hors de France). 

Mis en scène par un metteur en scène français ( ou étran 
ger quand il habite en France depuis un certain temps et qu'i 
n’y est pas venu spécialement pour tourner le film). 

Interprété par des artistes français (ou étrangers quand ils 
sont habituellement domiciliés en France). 

Usiné en France (négatifs, premier positif et copies). Les 
copies destinées à l'étranger peuvent être tirées dans le paÿ* 
de destination si le négatif nécessaire a été établi en France: 

L'identité de la pellicule est indifférente à cause de l’état 
actuel de sa production. » 

Le Comité. 


Si vous désirez recevoir régulièrement ‘* Le 
Courrier ”, souscrivez un abonnement. 


Pour la France : 45 fr. — Pour l'Etranger : 20 tr. 


ERMOLIEFF-FILMS 


KOLOLOLOLOLOLOLOO ONE MO OKOMOMOKOKOKOMOKDKOKEKOKKONO KOKCKSKOKOKOKOKEKOKGKEKOKO 
LE NV 2 SN AS A ANA LA AA SEA 


“LA NOUVELLE AURORS 


Grand Ciné-Roman Français de Gaston LEROUX 


Interprété EdIté 


PAR 


“L'ÉCLIPSE” 


PAR 


René NAVARRE 


Mise en scène Publié 


DANS 


“LE MATIN” 


DE 


EE. VIOLET 


en 


LL) 


A6 Épisode (du 8 au 44 Août) 


E CALICE 


Publicité : 3 aff. 160/240, 120/160, 80/120. — Superbes photos 18/2 
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PNR 


mesure juste 


12, 
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LA MÉTREUSE 


Rue Gaïllon - PaRIs 


LES SOIT ES GémALOOTApUIQUES PariSIenUeS 


COUP D'ŒIL RÉTROSPECTIF 


Au cours de ces derniers mois, je me suis effordé de noter 
avec une impartialité, non dépourvue d’indulgence, les bandes 
de valeur présentées au public parisien dans les établissements 
les plus en vue. 

Donner aujourd'hui une appréciation d’ensemble ne me 
paraît pas inutile, en considérant tour à tour la photo et la 
mise en scène, l'interprétation, les scénarios. 

D'une façon générale, la photo est parfaite. Ceci n’est pas 
un éloge banal, mais la constatation d’un fait. Le plein air 
où le documentaire est toujours particulièrement réussi, qu’il 
s'agisse de vues Pathé, Gaumont, Eclipse ou autre. La mise 
en scène, elle aussi, est soignée; on pourrait évidemment noter 
des erreurs, signaler certains anachronismes, mais dans l’en- 
semble nos metteurs en scène font preuve de bon goût et de 
connaissances techniques réelles. 

L'interprétation est bonne toujours, car les artistes de 
valeur ne manquent pas, au cinéma et je n'aurais que l’em- 
barras du choix pour en citer, Les temps ne sont plus où les 
pensionnaires et sociétaires de la Comédie Française se 
seraient cru déshonorés de tourner un film. Acteurs de théà- 
tre, acteurs de cinéma se confondent maintenant el marchent 
de pair. 

Reste le côté scénarios. Ce n’est pas sans un sentiment de 


tristesse que je m°’v arrête. À part quelques adaptations réust 
sies, à part quelques œuvres d'envergure comme la 10° Syms 
phonie, J'accuse, la Suprême Epopée ou Intolérance et encoï® 
un bien petit nombre de comédies sentimentales d'un boñ 
intérêt, que trouvons-nous le plus souvent dans la productiof 
mondiale? Des scénarios sans originalité, des replâtrages plus 
ou moins habiles de sujets archi-connus, compliqués à plaisif 
pour donner le change au spectateur. Et notre chère admi* 
nistration choisit vraiment bien son moment pour l'applicatiof 
de la censure cinématographique; elle a trouvé le moy 
infaillible pour écarter définitivement du scénario les auteuts 
de talent! 

Quant aux films à épisodes, l’idée première en fut het 
reuse, je n'y contredis pas; mais ils sont trop. Et si l’on n'y 
prend garde, malgré le talent incontestable des artistes qui 
s’y consacrent presque exclusivement, ils finiront par sombrél 
dans le ridicule. 

F. CAMoIN. 


Les Soirées Parisiennes seront interrompues pendant Ja 
clôture annuelle des principaux établissements. Notre exce 
lent collaborateur F. Camoin en profite pour prendre 5 
vacances. Nous lui souhaitons bonne villégiature. 


Si vous désirez recevoir régulièrement ‘‘ Le 


Courrier ”, souscrivez un abonnement. 


Pour la France : 15 tr. ; Pour l’Etranger : 20 fr. 


ERMOLIEFF-FILMS 
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Encore un beau Film Français 
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FA TTY 


Tribune Libre 


Peut-être est-il bien tard pour parler encore d'elle. C’est 
de la parade triomphale dont il est question. 

Un certain nombre de lettres reçues de poilus ou d'anciens 
poilus me montrent que j'ai simplement exprimé tout haut 
ce que chacun a pensé tout bas. 

Je dois citer la lettre ci-après parce qu’elle signale un fait 
qu’il est intéressant de connaître. 


21 juillet 1919. 
Cher Monsieur, 

Je viens de lire dans le Courrier Cinématographique votre 
article « Propos d’un grincheux ». 

Combien je trouve malheureusement trop vrais ces propos, 
et commé vous, pour cette présentation de gendarmes, je 
trouve qu'il eut été plus simple de ne pas les faire figurer dans 
ce défilé triomphal. ? 

J'ai lu votre article devant mes camarades navigants de 
Fescadrille et je dois vous dire qu’il fut salué, sa lecture ter- 
minée, par un triple ban. 

Quel était donc le metteur en scène de ce défilé monstre ? 
Je l'ignore mais pas mal de gaffes furent commises. Ainsi, je 
ne vois pas bien ce que faisaient en tête les douaniers, les 
forestiers, les brancardiers, infirmiers, les commis ouvriers, 
alors que Fonck, notre porte-drapeau, arrivait presque bon 
dernier, suant sang et eau sous une bourguignotie touchée, 
spécialement pour celte cérémonie. René HERVOUIN, 


Veuillez, etc. Pilote, Escadrille F-121. 


SOPER-FILM LOCATION 


8 bis, Cité Trévise, PARIS. - Tél: Central 44-73 


Présentation du MARDI 12 AOÛT, au Palais de la Mutualité, à 2 heures. — Livrable le 19 Septembre 


M°ASSISTE 


Second film de la Nouvelle Série comique FATTY ARBUCKLE (Vedette film U. A.) 


LE TRAIN VERS L'ABIME 


SCÈNE DRAMATIQUE. — Longueur 1.400 mètres environ. — 4 affiches. — 40 photos. 


LA LETTRE DE BÉBÉ COMÉDIE DRAMATIQUE. -— 300 mètres. 


LE MAITRE DE FORGES sortira le 3 OGTOBRE 


Pour être juste, il faut se souvenir que les douaniers et 
forestiers, bien qu’appertenant à une administration civiles 
ont été les premiers à faire le coup de feu, en Lorraine, a 
début de la guerre. Les brancardiers n’ont pas toujours € 
une tâche facile et ils ont largement payé leur tribut à Ja 
mort. Je-n’ai pas été offusqué de les voir. 

Le fait de faire toucher une bourguignotte à l’as des a 
au moment du défilé, indique un amour de l’uniformité qui 
n’a pu naître que dans la cervelle de ceux qui, pendant 
auatre ans, nous ont répété que la discipline était une question 
de tenue, de cheveux, de boutons flamme en haut, et de ma 
ques extérieures de respect, alors que nous savions bien, nou‘ 
que la discipline était faite de faits et de sentiments bougie” 
ment plus élevés. 

Consolez-vous, mon cher camarade, 

Même quand l'oiseau marche on sent qu’il a des ailes, 
Fonck et son drapeau ne sont pas passés inaperçus. 

Vous demandez qui a organisé le défilé? Jetez un couP 
d'œil sur le serpentin schématique publié par l’/llustration: 
vous aurez comme moi la conviction que le défilé, organisé 
par l’Etat-Major, a été conçu pour la glorification des Etats 
Majors. 

Il ne manquait pas un seul « Tête de l’art » (1). Les 
autres n'étaient là que pour les nécessités de l'encadrement. 


RENÉ GUILBERT. 


(1) On appelle « Têtes de l’art » les officiers brevetés sOËS 
tant de la Grande Ecole, et qui étaient censés ne rien ignore) 
de l’art de la Guerre. Hélas! ! 
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SUR L'ÉCRAN 


Note rectificative. 


Pathé-Cinéma nous informe que les modifications suivantes 
ont été apportées à la programmation des documentaires et 
des plein-air: 

Programme 31. — Za Suède et ses Canaux (en noir) au 
lieu de « Blois et son château ». 


Programme 32. — À Travers la Creuse, l'Indre et la 
Haute-Vienne (coloris), sans changement. 

Programme 33. — Les Oiseaux dans les Buissons (colo- 
ris), au lieu de « Chasse à l'aigle et à la tortue ». 

Programme 34. — Blois et son Château (coloris), au 
lieu de « La Suède et ses Canaux ». 

Programme 35. — Strasbourg (en noir), sans change- 
ment. 

Programme 36. — Chambéry et ses environs (en noir), 


sans changement. 


Programme 37. — Chasse à l'aigle et à la tortue dans 
les marais du Vardar (en noir), au lieu de « Les Oiseaux 
dans les buissons ». 

na 


Le Cinéma électoral. 


Des politiciens se préparent, dit-on, en Belgique, à em- 
ployer le cinématographe, et aussi l’avion, lors de la pro- 
chaine campagne électorale. 

Nos candidats à la députation se laisseront-ils devancer 
dans cette voie de la réclame électorale modernisée? L'avion, 
en effet, est on ne peut plus pratique pour la distribution des 
prospectus, des bulletins de vote. Rien de plus léger, en 
effet, qu’une profession de foi! 

Quant au cinéma, inutile d’insister: à la place de la morne 
réunion avec l’estrade, la petite table, le verre d’eau, la foule 
houleuse. le beau film, ingénieux, insinuant, romantique, qui 
démontrerait toutes les qualités du candidat: marmot pro- 
dige, écolier laborieux, bon fils, mari modèle, etc. 

Espérons que nos futurs députés ne se laisseront pas damer 
le pion par leurs collègues belges. 


LS 
A méditer. 


Le relevé ci-dessous que nous relevons dans les colonnes de 
notre excellent confrère Le Cinéma Belge, nous donnera une 
idée de l’importance de la production américaine. 

En 1917, les Etats-Unis ont exporté pour la France 
2.150.808 pieds de films représentant une valeur de 
940.465 fr.; pour l'Italie 8.935.448 pieds, soit nne valeur 
de 1.226.500 fr., et 20.894.100 pieds en Angleterre pour 
la somme de huit millions. 

En 1918, jes chiffres correspondants étaient: pour la 
France 1.418.686 pieds (fr. 535.630); pour l'Italie: 
1.636.599 pieds (fr. 284.500) ; pour l'Angleterre : 
10.713.334 pieds (6.600.000 fr.). 


Pendant les six premiers mois de 1919, les Etats-Unis ont 
exporté: en Angleterre, 9.620.160 pieds de films (4.200.000 
francs) ; en France, 1.023.201 pieds (690.000 fr.) ; en 
Italie, 204.894 pieds (128.000 fr.). 

On a calculé que pour les maisons de production de films 
du seul Etat de Californie, les frais de production s’élèvent 
annuellement à 500.000.000, soit un demi-milliard! 

Mais ils n’ent pas en Amérique 36.000 censures, sans 
compter celle de la Préfecture de police où opère M. Guï- 
chard et celle des Beaux-Arts spécialement organisée pour 
caser quelques budgétivores de plus. Pauvre France! 

nd 


L'Ombre. 


Un de nos ministres, toujours jeune et ardent, s'intéresse, 
paraît-il, énormément à notre industrie. Il a été séduit, après 
tant d’autres, par le charme troublant de la bande... cinéma- 
tographique. 

Mais toute l’admiration de cet éminentissime homme 
d'Etat, qui n’est pas M. Lafferre, est pour la production 
étrangère. 

On savait que l’ombre propice d’un politicien de haute 
envergure voilait bien des mystères. 

Quel est ce politicien ? 

Les méchantes langues de la cinématographie chuchotent 
tous bas que les grands yeux pervers de Mme la Directrice 
ne seraient point étrangers à la haute faveur dont jouit cer- 
taine entreprise louche et cosmopolite dont nous avons à dif- 
férentes reprises signalé les exploits. 


os 
Ceux qui rentrent. 


M. le capitaine Francis Aron, du 506° régiment de chars 
d'assaut, est définitivement rentré dans la vie civile après cinq 
années révolues de campagne. 


Le capitaine Francis Aron est un brave de la guerre. Parti 
comme chef de section dans l'infanterie au début des hosti- 
lités, il a subi toutes les misères et toutes les cruautés de la 
tragique épopée. Sa croix de guerre étincelle de plusieurs 
étoiles d’or. Elle est barrée d’une palme qui atteste comment 
s’est conduit au feu notre excellent camarade. Mais il est 
modeste. N'insistons pas . M. Aron, qui dirigeait avant la 
guerre la belle salle de l’Omnia, reprend en rentrant sa place 
dans son fauteuil directorial* 


M. Benoît Lévy, directeur de la Société, nous montre 
ainsi qu’il reste fidèle à ses collaborateurs dont il possède 
toute la confiance et toute la sympathie. Ceci nous explique 
les raisons profondes de la grande prospérité des puissantes 
entreprises qu'il administre, 


Rencontré à Paris M. J. Bodart, le grand loueur de 
Bruxelles. 


Messieurs les Directeurs 
ne Üous engagez pas 


gg 1. 1 


Les deux premiers Films de la Noubelle 
Férie artistique 


eSuame GAANDAS ; 


sont terminés 


Édition PHOCÉA-FIIL M 


S'inscrire à 


PHOCÉA-LOCATION 


8, Rue de la Michodière, PARIS 


PROVISOIREMENT 21 FAUBOURG DU TEMPLE 


ET DANS SES AGENCES : LYON, MARSEILLE, BORDEAUX, LILLE, NANCY 
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Déplacements. 
On nous signale l’arrivée à Londres de MM. Delac et 
Vandal. 
M. Campi, le sympathique directeur des cinématographes 
Sutto, est rentré de villégiature. 


On ouvre. 

Sur rapport de M. Rousseau, le Conseil municipal 
d'Auxerre, étant donné le succès des conférences de la So- 
ciété d'instruction populaire et l’excellence du but poursuivi, 
décide l'installation, à la salle Soufflot, d’un poste cinémato- 
graphique dont le coût sera de 1.513 francs. En outre, un 
escalier de dégagement et de sécurité sera établi à proximité 
de cette salle. Ce travail reviendra à 1.986 francs. 

= 
Ün £rand film sensationnel. 
JEANNE D’ARC 

La grande héroïne nationale française est enfin représentée 
dans un cadre digne d’elle. Cinq époques de la jeunesse 
rêveuse et extatique de la jeune bergère lorraine au supplice 
du bûcher qui est merveilleusement projeté. Un luxe de figu- 
ration, un faste inoui dans la mise en scène, une vérité respec- 
tueuse des moindres événements de la vie de Jeanne d’Arc. 

Un monde grouillant autour d’elle. Tous les clous: un 
sacre à Reims avec des milliers de personnages, un siège 
d'Orléans beau d’une vérité farouche et tumultueuse, la scène 
du bûcher de Rouen grandiose et superbe de mouvement. 

La mise en scène, la perfection des costumes et le choix 
impeccable des artistes font de:ce film que tout le monde 
verra, une des œuvres les plus belles que l’on ait tournée 
depuis longtemps. 

Il est présenté par la marque « Cosmograph », qui nous 
promet des merveilles de réalisation futures et débute par un 
chef-d'œuvre du genre. 


Le Tango. 

Le « Tango » a été présenté mercredi 6 août au Palais 
de la Mutualité, devant une salle comble. Ce film véritable- 
ment sensationnel a été apprécié selon son véritable mérite. 
En effet, en dehors des excellentes qualités du film, tant au 
point de vue adaptation que jeu, on a surtout remarqué le 
rythme des danses s’adaptant d’une façon parfaite à la par- 
tition. 

Les plus grands établissements de Paris le passeront pour 
la sortie le 5 septembre; le Gaumont-Palace l’a retenu pour 
son programme de réouverture. 

N'est-ce pas là la meilleure référence qu’il nous est pos- 
sible de donner. Chacun sait en effet quel bon goût préside 
aux destinées du Gaumont-Palace et combien le Tout Paris 
apprécie les spectacles de premier ordre qu’on y donne 
chaque semaine. 

Les Cinémas Sutto resteront ouverts vendredi 15 aoûût 
jusqu’à 13 heures. 


ce 


+ 
Ceux qui passent. 
Signalons cette semaine le passage à Paris de M. Raphaël 


Leloup. de Bruxelles. 


M. Leloup, qui est un des vétérans de l’industrie du film 


Pa dE tés JOYEUSE 


est aussi un de ses pionniers les plus intelligents et les plus 
actifs. Nul n’excelle comme lui à découvrir le beau film à 
succès, nul ne possède mieux que lui cette expérience du 
cinéma qui force la réussite. 

C’est avec plaisir que nous avons salué à Paris M. Ra 
phaël Leloup et que nous lui exprimons notre sympathie. 


M. Joanin, le représentant de l’Eclipse à Lille — encoïé 
un bon ami du Courrier celui-là, encore un cinématographisté 
averti et sympathique — était aussi, cette semaine, de paf 
sage à Paris, en quête de nouveautés sensationnelles sañÿ 
doute. À l’heure où nous écrivons ces lignes, il roule à touié 
vapeur vers la capitale du Nord où il emporte pour tous n0ÿ 
amis de là-bas tous les souvenirs du Courrier. 


M. J. Coppin, directeur du Théâtre Varia Cinéma, à 
Jumet, près Charleroi (Belgique), était cette semaine 
passage à Paris, Nous lui exprimons nos sympathies. 


Pathé Cinéma. 

L'assemblée générale ordinaire a eu lieu sous la présidenc£ 
du baron Gabet, président du conseil d'administration. 

Par application des décisions prises par l’assemblée extra 
ordinaire du 30 novembre 1918, la branche phonographiquê 
a été cédée entièrement à la Compagnie des Machines pai 
lantes, avec rétroactivité à partir du 1° mars 1918. 

Du fait de cette cession, le bilan présente d'importantes 
modifications par rapport à celui de l’année précédente. Elles 
proviennent aussi de ce que, en raison de leur importance, 1 
a été fait un groupement spécial des chiffres représentant les 
intérêts de la Société dans les Etats-Unis d'Amérique et € 
Angleterre. Ces intérêts se chiffrent par une somme 
15.173.969 fr. 15 à l'actif et par 2.845.299 fr. 25 aû 
passif laissant un excédent d’actif de 12.328.669 fr. 90. 

En cédant la branche phonographique, la Société a con’ 
servé cependant un important intérêt dans la nouvelle affaire 
des « Machines parlantes », puisqu'elle a souscrit 40 0/ 
du capital, soit 2 millions sur 5 millions. Le premier exercic® 
social de cette Société ne devant se clôturer que le 29 févrief 
1920; la part dévant revenir à Pathé-Cinéma figurera seule’ 
ment dans les bénéfices de 1920-1921 

Les résultats de l'exercice écoulé ont donc été obtenu 
exclusivement par la branche cinématographique. Ils se chif- 
frent par 6.012.981 fr. 44, chiffre sensiblement égal à celui 
de l'exercice précédent. Avec le report de 1917-18 : 
716.122 fr. 25, on obtient un total disponible de 6 millions 
729.103 fr. 69. 

Le Conseil propose de fixer le dividende à 10 fr. paf 
action, de porter 1.000.000 à la provision pour renouvelle’ 
ment de matériel et 1.300.00 fr. aux réserves et amortisst” 
ments, en conservant un report à nouveau de 828.454 fr. 62: 

Au cours de la réunion, M. Emile Pathé a été amené à 
fournir quelques renseignements sur le développement tés 
intéressant de la Société américaine. Il estime que le chiffr® 
d’affaires des entreprises anglaise et américaine atteindra cett£ 
année de 60 à 70 millions de francs. 

L'assemblée, à l’unanimité, a approuvé la proposition dé 
répartition présentée par le Conseil. Elle a ensuite réélu 
M. Grivolas, administrateur sortant, et a nommé MM. Ma- 
létras et Morel commissaires des comptes. 
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Adresse Télég : Hermagis Paris.- 


OBJECTIFS 


1". Marque 


PARIS 


29, Rue du Louvre 
Téléphone: Archives. 24-55 


Société Cinématoéraphique de France. 

Sous cette dénomination vient de se former une société 
anonyme ayant pour objet toutes affaires et entreprises con- 
cernant la cinématographie en général et ses annexes, la créa- 
tion et l'exploitation de films cinématographiques. 

Le siège est établi à Paris, 3, rue Bourdaloue. Le capital 
est fixé à 150.000 fr. en actions de 100 fr., dont 1.000 
attribuées en rémunération d’apports. Les premiers adminis- 
trateurs sont: MM. Léon-Armand Vasticar, licencié en droit, 
à Paris, 14, rue Chalgrin; Armand Lévy, auteur drama- 
tique, à Paris, 22, rue de Douai, et André Himmelfarb, 
industriel, 3, rue Bourdaloue, Paris. 


Les « Cinématographes Harry » présenteront le samedi 
16 août, à 10 heures précises du matin, au « Ciné Max Lin- 
der », 24, Boulevard Poissonnière, les films suivants: 

Le Japon Moderne, « Educational Film ». 

Fifi, comédie gaïe en 5 actes, interprétée par Mlle Alice 
Brady « World Brady Made ». 

Au Pays des Rêves, « Educational Film ». 

Par droit d'achat, grande comédie dramatique en 5 actes, 
interprétée par Miss Norma T'almadge, « Select Picture ». 


M. Graber, de Langres, après avoir acquis PEfdde 
de Metz, installe à Mulhouse un Palace de 1.800 places. 


Il en créera, ensuite, un à Thionville. 


Le Cinéma, un intéressant volume de M. Diamant-Berger, 
vient de paraître en librairie. 


M. Edmond Benoît-Lévy a offert au G. Q. G. à Chan- 


tilly, deux séances de cinéma très réussies auxquelles le 


maréchal Pétain, deux cents officiers et 600 poilus vinrent 
applaudir Le Défilé de la Victoire et plusieurs actualités sen 
sationnelles. 


M. André Stiassnie, 204, Boulevard Raspail, Paris, a 
vendu à M. L. Huber, Gentilly, 18, rue Robine, son cinémä 
de Fontenay-au-Roses. 


La hausse des prix de location (décision prise par la ma]0* 
rité des loueurs) semble un fait accompli. Certams explo 
tants demandent l’établissement de tarifs de base proprotionf 
nels à l'importance de la ville, à ses ressources, à l’impor 
tance des Établissements, etc... Voilà une bonne suggestion: 


MM. Auléo et Ughette ont vendu leur cinéma de Cour 
bevoie à M. Bœghin. 2 

M. Schnœblé a vendu son ciné, 9, rue de la Fidélité, à 
M. Offenstadt. 

Le Roval Cinéma Wagram, 33, avenue Wagram, vient 
d'être acheté par la Société Cinéma Lutetia Wagram. 


L'association professionnelle de la Presse cinématogra 
phique dans sa réunion du 6 août 1919, a décidé, d’accor 
avec la Société des Auteurs de Films, représentée par M. de 
Morlhon, de provoquer une réunion générale de tous les grou 
pements professionnels de la cinématographie française, ré 
nion qui aura lieu à la Chambre Syndicale, 21, rue de l'En- 
trepôt, à une date qui sera fixée très prochainement. 

Le but de cette réunion est d'examiner la situation nou’ 
velle créée par le décret du 3 août 1919 sur la censure et 
d'envisager les meilleures mesures à prendre pour protégel 
l’industrie nationale du film. 

Assistaient à la réunion MM. Michel Coissac, président 
Charles Le Fraper, vice-président; Coutant, Roger Lion: 
Paul Féval, E.-L. Fouquet, Verhylle, Druhot, Ed. Flourÿ 
de Morlhon, président de la Société des Auteurs de Films. 


trame rome 
M. Desmettre, rue de l'Epeule, 121, à Roubaix (Nord): 
possède l'exclusivité pour le Nord de la France du film à 


très grand succès certain: LA BELGIQUE MARTYRE: 


grand drame en 5 parties. 


L'OPÉRATEUR. 
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PRÉSENTATIONS 
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Maciste détective 


Maciste athlète 
Maciste somnambule 
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Film patriotique 


COMÉDIE AMÉRICAINE 


CHRISTOPHE COLOMB, 
Ra Interprétée par Miss Edith TALIAFERRO 


Comédie et Jack SHERILL 


Drame | 


Une Chaumière et un Cœur 
Comédie du Far West Métrage : 1600 mètres environ 


La Série des 7 Péchés Capitaux 


Ye? 


RICE (DTA LA PRINCESSE DE BACDAD (Drame) 
…… Un grand film dramatique de DUSTIN FARNUM 
LE PETIT DEMON 


La Série Sensationnelle des Films LOUIS NALPAS : 
Un Ours. — Serpentin au Harem 


etc, etc: 


Les Avant-Premières 


Il m’est tout à fait agréable de constater que les présen- 
tations de la maison Harry sont de plus en plus appréciées 
du petit groupe de cinématographistes qui chaque semaine 
se retrouvent soit au Max Linder, soit au Crystal-Palace avec 
l'espoir souvent réalisé de voir de beaux films dont ils 
feront profiter leur clientèle. Au cours des deux séances de 
la semaine nous en avons applaudi beaucoup. 

Le Voyage de noces de Suzy. Les cloches de la coquette 
église de Louisville font entendre leur joyeux carillon pour 
annoncer l’heureux mariage d’Henry Dastorg avec Suzy 
Benett fille de Mme Benett, la plus riche propriétaire de la 
contrée et nièce de l’éminent avocat James Pilter, avocat au 
Barreau de la ville. 

Devant aller passer leur lune de miel au milieu des riants 
paysages qui bordent les rives des merveilleuses et imposan- 
tes chutes du Niagara dont les eaux tumultueuses séparent 
les Etats-Unis du Canada, les jeunes époux se préparent à 
quitter leurs parents et amis réunis dans un dîner d'adieu, 
lorsqu'un léger incident vient troubler la douce gaieté qui 
règne parmi les convives. 

Comme il est beaucoup plus rare de trouver une rose sans 
épines qu’une femme sans jalousie, Harry se voit brusque- 
ment interpellé par Suzy pendant qu’il cause aimablement 
avec sa cousine Maud et celle-ci reçoit le bouquet de la jeune 
mariée en pleine figure avec prière d’être moins familière 
avec son cousin et ani d'enfance. 

Georges Benett, frère de Suzy et fiancé de Maud, en appre- 
nant que son beau-frère a l’intention de s'arrêter aux Chutes 
du Niagara pendant son voyage de noces se décide à lui de- 
mander assistance afin de rompre une liaison dangereuse 
pour son bonheur futur. Il lui avoue s'être lié d’amitié avec 
une actrice de café-concert, femme très à la mode, mais lé- 
gèrement dépourvue d'esprit à qui il a promis le mariage 
dans un moment de folie. 

Georges montre une photographie de l’artiste à son beau- 
frère à qui il explique que Maïsie étant en représentation 
au théâtre de Niagara, où elle joue dans une revue, il pourra 
la voir et lui demander de rompre en lui offrant quelques 
milliers de dollars. I1 lui dit également que ni sa mère ni 
Suzy ne sont au courant de cette intrigue, et qu’il devra gar- 
der le secret le plus absolu. 

A son arrivée aux chutes du Niagara, une malencontreuse 
affiche rappelle à Harry la promesse qu’il a faite à son beau- 
frère. Simulant une violente migraine, le jeune marié, sous 
prétexte d'aller à la pharmacie se rend au théâtre et se pré- 
sente à Maisie afin de lui faire part de sa mission. 

Le destin capricieux veut que l’habilleuse de Maisie soit 
également femme de chambre à l'hôtel où sont descendus 
Dastorg et sa femme. 

A la suite de nombreuses aventures des plus compliquées, 
Suzy croyant que Maisie est la maîtresse de son mari de- 
mande le divorce, qu’un associé de son oncle obtient dans le 
plus bref délai, afin de faire plaisir à la mère de son émi- 
nent collaborateur. 

Après de nombreux pourparlers et avec l’assistance des 
parents et amis accourent à Niagara, Harry et George finissent 
par faire comprendre à Suzy que le seul fautif dans cette 
affaire est son frère George et les nouveaux divorcés contrac- 
tent un second mariage. Suzy ayant bien promis à son mari 
de ne plus être jalouse à l’avenir. Cetté charmante comédie 
gaie est supérieurement interprétée par Miss Constance Tal- 
madge, qui. a su composer le type de Suzy d’une façon mer- 
veilleuse, > 

Le Voyage de Noces de Suzy n’est pas d’une critique facile 
car l’ensemble aussi bien que les plus petits détails sont fouil- 
lés de main de maître par un metteur en scène qui a su tirer 
une excellent parti d’un scénario très intéressant. En résumé, 
film presque parfait. 


ERMOLIEFF-FILMS 


Le Sacrifice silencieux. — La vieille Bretagne a conservé 
toutes ses superstitions, tous ses préjugés et Aline, le fruit 
d’une faute, est maltraitée par tous. La pauvre fille ne coms 
prend pas pourquoi elle est le souffre-douleur de tout le 
village. 

Un jour, elle s’adresse à son oncle, l’aubergiste de l'endroit: 
qui l’a recueillie par force, et lui demande la raison dés 
cruautés dont elle est l’innocente victime. L’oncle Pornic 
lui révèle sans ménagement que sa gueuse de mère s’est CDI 
fuie du pays en ne laissant à sa fille Aline pour tout héris 
tage qu’une cassétte qu’il lui remet et dans laquelle la joli 
enfant trouvé un poighard, un éventail et une écharpe, hétis 
tage modeste, il est vrai, mais sans prix pour celui qui à Ja 
religion du souvenir et qui sâit y ajouter un souvenir pieux 
Un jeune peintre américain, Richard Lee, plein de talents 
mais peu fortuné, est venu s'établir dans le pays. La modicité 
de ses ressources pécunières ne lui ont permis que la 1ocas 
tion d’un galètas. Ses repas sont problématiques, mais la 
beauté du site et la beauté des croquis qu’il peut lever et JA 
foi dans son art lui font oublier ses petites misères. 


Un vieux beau impénitent, le prince Roscoff vient, sur les 
conseils de son médecin, rétablir sa santé chancelante dan 
ce coin paisible de Bretagne. Son auto heurte le panier 
provisions de notre héroïne et son contenu roule sur la routé: 

Le prince fait arrêter son auto et envoie son domestiquë 
hindou, Djala, vers la jeune fille pour l'aider, s'excuse, € 
lui propose de la reconduire chez elle. Le flair du « jeunë 
vieillard.» ne l’a pas trompé. Une passion subite, impérativ@ 
s'implante dans tout son être et lorsque, arrivé chez M. POI 
nic, il apprend que ce dernier tient une auberge et que Ja 
jeune fille est une enfant naturelle, son plan de séduction es 
immédiatement arrêté. I1 logera chez l’oncle, puis pour.… Je 
reste, la chance y pourvoiera. 


Les enfants du pays, à l’exemple des grandes personne 
persécutent Aline et ne trouvent rien de mieux que de lui YO» 
ler son chat et de le noyer. Avisée de cette méchante acti0s 
Aline veut le repêcher, mais en vain, car le pauvre chat gits 
une pierre au cou, au fond de la rivière. 

Attiré par les cris et les sanglots d’Aline, Richard Lee, qui 
prenait des croquis dans ces parages, se précipite sur Jes 
petits monstres, la délivre, la console et philosophiquementt 
la conduit vers la résignation, en lui disant que les jeune 
filles et les artistes pauvres sont créés pour souffrir, Mal 
en cette minute, la flamme divine a brûlé leurs âmes. 

Cependant, le prince se prépare à séduire Aline et, dan 
ce but, fait venir Coralie, ex-danseuse de café-concert, 40% 
tuellement professeur de culture physique et bien d’autréÿ 
choses, et qui, à sa dévotion, ne manquera pas de l’aide” 
réaliser son projet de séduction. Aline et Richard se ren 
contrent souvent. Le peintre ayant fait partager à la jeun 
fille sa conviction qu’avec un pareil modèle, il fera un chef 
d'œuvre, celle-ci consent pour qu’il arrive à la gloire, à PA 
ser en Nymphe armoricaine. 

Un jour, Aline, rendant visite à son ami, le trouve év4” 
noui. Le pauvre garçon se meurt d’inanition, Aline compren® 
elle dérobe sur la table du prince quelques aliments, 14 
apporte à l'artiste et les lui fait accepter sans humiliatio!} 
Djala, impassible, a assisté à ce petit détournement et, 1OTS 
que le prince s’en aperçoit, l’'Hindou ne sourcille pas, ne 1, 
vèle rien. Mais Aline revient s’interpose en disant qu’elle 
est l’auteur du larcin. Elle ajoute en pleurant que le pauvre 
peintre serait mort de faim sans ce secours. Et, pour confir” 
mer la véracité de ses dires, elle conduit le prince près 
Richard. 

Roscoff a tôt fait de juger que le jeune homme possède uf 
réel talent et qu’Aline l’aime en secret. 

Pour arriver à ses fins, le prince fait espérer à Richard tout? 
sa protection et, d’autre part, propose à Aline de faire arrivel 
Richard, à condition qu’elle le suive à Paris. Coralie intel” 
vient et la nièce de l’aubergiste accepte le marché. 


Le Prodigieux Artiste 


DOUGLAS FAIRBANKS 


Comédie dramatique en 4 parties 


Le premier film 
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C’EST TOUT SIMPLEMENT 


La prochaine présentation par la Maison L. SUTTO 


VD + + + + + + + + 2 2 9 9 2 2 + 2 2 + 
de son Premier Grand Film de la Saison 


MME ASSASSINA 


CE FILM EXTRAORDINAIRE 


réunit à lui tout seul tous les éléments des quatre plus grands succès de la saison dernière 


BEC EE SEE 


Plus passionnant que La Femme Gloire d’un Peuple 


Plus dramatique que Cœurs Ennemis 


Plus mouvementé que La Grande Victoire 


Plus sensationnel que Le Kaiser lui-même 


4 Ê 


aussi SUTTO ne craint pas de dire 
QUE CE SERA UN DES PLUS GRANDS SUCCES DE LA SAISON 
et chacun sait que 


La Maison SUTTO n’exagère jamais 


QU'ON SE LE DISE 
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38 LE CoURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE. 


Richard, convaincu qu’il ne doit qu’à son talent la protec- 
tion du prince, vient faire ses adieux à sa petite fée pendant 
qu’Aline fuit le lendemain avec la comtesse Coralie, vers la 
« Ville Lumière . 

Dressée par Coralie, Aline est devenue une femme du mon- 
de, et le prince en est éperdument amoureux. Richard a ob- 
tenu la médaille d’or et Roscoff exige le prix du marché. 

Aline et Richard se rencontrent et la pauvre fille sous les 
déclarations brûlantes de son ami se lamente et lui avoue 
qu’elle a engagé sa parole sans pouvoir la reprendre. 

Colère et démenti de Richard. Mais le prince fait pres- 
sion sur Aline en lui disant qu’il ferait paraître un article 
dans les journaux pour discréditer Richard. Aline pour la 
gloire de celui qu’elle aime se sacrifie, affirme que le prince 
lui a dit la vérité. 

Avant de venir réclamer le prix de son marché, l’ignoble 
personnage remet à Djala l'article diffamatoire et lui 
ordonne d’aller le faire insérer. Au lieu d’obéir l’'Hindou le 
remet à Richard et lui révèle la haine d’Aline pour le 
prince et sa vive passion pour lui. Au nom de cet amour il le 
supplie d’intervenir. 

Ils se rendent en toute hâte chez Aline et Richard arrive 
à l’instant précis où le sadique tente d'obtenir par la force 
ce qu’il n’a pu avoir de plein gré. Une lutte féroce s'engage 
entre les deux hommes, Richard va succomber lorsque dans 
la nuit une main frappe le prince. Qui la tué? La police ap- 
pelée en toute diligence recueille laveu de Richard qui se 
déclare coupable. Mais Aline comprend que c’est pour la 
sauver que son aimé s’accuseé ainsi et elle réclame la respon- 
sabilité de l’attentat. Tout à coup Djala s’affaisse. On lui 
porte secours mais en vain : il a un poignard dans le cœur 
et c’est la même arme qui a frappé le prince. 

Avant de mourir Djala déclare qu’il a tué le prince pour 
que celle qu’il aimait plus que sa vie restât pure et soit heu- 
reuse avec l’élu de son cœur. 

Ce beau drame est interprété d’une façon magnifique. 
Alice Brady incarne parfaitement le rôle d’Aline et se fait 
un succès qui sera un des plus beaux de sa carrière. 

La mise en scène ne laisse rien au hasard et les plus petits 
détails sont étudiés d’une façon fort consciencieuse; ce qui 
plaira surtout à notre public français est l’évocation de 
l’âme si poétique et si mélancolique de la vieille Armorique. 

En somme excellent film que l’on peut recommander à 
tous les exploitants soucieux de leurs programmes. 


L'Etoile Solitaire, interprétée par Charlotte Burton et 
William Russel est une grande comédie dramatique profon- 
dément émouvante. 

La thèse en est excessivement simple et philosophique- 
ment parlant très admissible. L’auteur part du point sui- 
vant. Quelle que soit sa condition, sa race, son milieu, un 
homme peut toujours devenir meilleur et utile à la société. 

Ainsi dans le film qui nous occupe nous voyons l'Etoile 
Solitaire, l'un des derniers descendants des Indiens Cheyenne, 
profondément affecté par la mort de sa mère, se passsionner 
pour la science des blancs, étudier la médecine, devenir 
chirurgien émérite et finalement conquérir la femme qu'il 
aime et avec laquelle il sera heureux. 

On ne peut dire que beaucoup de bien de ce film remar- 
quable qui fait honneur à la maison Harry. 


A Travers le Japon et Voyages aux Iles Havaï, deux excel- 
lents documentaires dont la place est tout indiquée dans 
tous les programmes. 

Le Mariage de Godasse excellente bande comique dans la- 
quelle Godasse et son inséparable Polochon se livrent à 
mille excentricités plus amusantes les unes que les autres. 
Cela force au fou rire, ce qui constitue la plus grande qua- 
lité pour un film de ce genre: 


L'Erreur de Jacqueline, présentée par d’Agence Géné- 
rale, interprétée par Julien Clément et Mlle Nelly Georges 


est une bonne comédie dramatique qui ne manquera P2 


d’intéresser. 

En quelques mots voici la thèse de l’auteur. Une jeu 
fille, reconnaissante, épouse un vieux docteur qu’elle croi 
aimer depuis qu’il a sauvé ses parents du déshonneur. Puis 
le regret vient assombrir son âme lorsqu'elle s’aperçoil 
qu’elle aime le neveu du docteur. L’irréparable s’accomplit 
et Jacqueline fuit bientôt le foyer familial. 

Le Docteur redoutant ce qui arrive, avait pris toutes ses 


ne 


précautions pour que la jeune fille — car elle n’était Si 
femme que de nom — puisse réparer son erreur de senti- 


ment et pour le plus grand bonheur de tous, l’histoire 5€ 
termine par un mariage entre les deux jeunes gens. 

Bref, bon film à passer sur tous les écrans. 

L'homme du silence, également de l’Agence, bon dramé 
dont l’action se passant en Alaska nous procure le plaisil 
dadmirer de beaux effets de neige. 


Marie les Haïillons, réédition de l’Eclipse, interprétée par 


Marie Pickford, est une des meilleures créations de la grande 
artiste américaine, excellente comédie dramatique que je pui 
sans crainte recommander aux exploitants. 


L'Aventure d'un Champion, de la Phocéa, assez bon dramé 
que chacun voudra voir, car il est interprété par Georgeà 
Carpentier le célèbre boxeur, qui ma foi, joue son rôle aveë 
beaucoup d’entrain. 3 

Ses admirateurs ne manqueront pas d'aller l’applaudil 
à l’écran comme ils l’applaudissent au ring, car dans ses 
luttes homériques, il est véritablement merveilleux. 


Adieu Jeunesse! édité par Pathé, est une comédie senti? 
mentale visiblement inspirée de la Bohême de Murger à 
laquelle elle emprunte une note infiniment mélancolique qui 
a son charme. Ainsi que le titre l'indique, le regret du passe 
est le sentiment dominant. Maria Jacobini, avec son talen 
coutumier, assume un rôle auquel elle a su s’adapter d'unë 
façon parfaite. ve 

La Poupée de son, bonne comédie dramatique, interprétée 
par Mary Osborne et son petit camarade l’Afrique, qu 
comme toujours, tiennent les premiers plans. Nos deux petits 
prodiges sont toujours aimés du public, tout leur jeu €ÿ 
fait de gentillesse et de naturel. 


Le Tango, présentation de la danse à la mode, est une hets 
reuse innovation de la Maison Sutto. Interprété par d’exces 
lents danseurs de l'Opéra, il est rendu d’une façon hors ligne: 

L'adaptation musicale qui augmente encore le charme de 
cette belle bande, est due à M. Rosenveg, si sympathiques 
ment connu dans le monde cinématographique parisien. 

M. Campi peut être fier de ce film qui sera, il n’en faut Pa 
douter, suivi de bien d’autres du même genre. 

Du bagne à l'autel, de la même maison, est un bon drame 
américain dont l’action se passe dans des milieux très diffé 
rents, depuis la salle de rédaction jusqu'aux palais som 
tueux de la 5° avenue, en passant par les bouges et le bagnt 
pour aboutir à l'autel. e. 

Comme toujours, on voit les honnêtes gens récompens 
et les coupabls punis, mais la diversité des situations et 3 
jeu parfait des artistes, fait de ce drame un bon et beau fs 
que les exploitants ayant coutume de passer des films im 
peccables feront bien de voir. 


: ab 0 
Pour terminer, je rappelle aux lecteurs du Courrier qu 


la Maison Harry présentera samedi prochain à 10 peurs 
les six premiers épisodes du film Les Mystères de la se 
Noire, ciné-roman en douze épisodes, d’un genre absolt 


ment inédit, qui surprendra agréablement tous ceux qui 


verront projeter à lécran. ; 
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annonce pour la Saison prochaine 


192 Nouveautes : 


8 WILLIAM FARNUM 
8 PEARL WHITE 

8 TOM MIX 

8 THEDA BARA 


26 Victory Pictures 

26 Excel Pictures | 

52 Fox Sunshine Comedies 

52 Mutt and Jeff (Dessins animés) 
3 Extraordinary Specials (Hors série) 
4 Grand Film en 15 Episodes 
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William FARNUM 


joue dans 


LE VAINQUEUR 


SÉLECTION MONATFILM 


FOX-FILM-CORPORATION 


Le VAINQUEUR 


Roman tragique. - 51 parties 


Dans un décor magnifique et grandiose, dans une 
Mise en scène minutieusement étudiée et d’une surpre- 
hante vérité, se développe une action tragique, faite 
l'imprévu et de situations saisissantes. 


William FARNUM, le grand artiste 
UMméricain, dans le plein épanouissement d’un talent 
Drépondérant et d'une prodigieuse vigueur physique, 
déploie outes ses merveilleuses qualités scéniques. 


La danse à la mode 


BELGIQUE 
ITALIE 


BRÉSIL 


PORTUGAL 
ESPAGNE 
HOLLANDE 
SCANDINAVIE 
SUISSE 
ALLEMAGNE 
AUTRICHE 
HONGRIE 
ROUMANIE 
BULGARIE 
YOUGO-SLAVIE 
TCHECO-SLALIE 
POLOGNE 
RUSSIE 
TURQUIE 
GRÈCE 

JAPON 
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Le tango brésilien | 
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EXPLOITANTS ! 
Le Comploir Giné-Localf 


prépare une rentrée sensationnell 


LES GRANDS FILMS ARTISTIQUES Gaumont 


L'homme sans visage, de M. Louis FEUILLADE. 
L’enégrenage, de M. Louis FEUILLADE. 

Le mot de l’éniÿgme, de M. Louis FEUILLADE. 
Ames d'Orient. 
Le bercail, d’après la pièce célèbre de M. Henri BERSTEIN. 


Le crime de Sylvestre Bonnard, d’après le célèbre a 
M. Anatole FRANCE, de l’Académie fran 


et 


Barpabas ? 


LE PLUS SENSATIONNEL 
DES 


FILMS À ÉPISODES 


jaumont 


Ur la SAISON PROCHAINE 


CE LA CÉLÈBRE SERIE DES ‘PARAMOUNT PICTURES = À 


ouglas Faïirbanks, dans le remarquable série des “DOUGLAS”: 
Douglas le nouveau d’Artaÿnan 
Douglas for ever ! 
Douglas dans la Lune 
Etc... 


illiam S. Hart, dans L'homme aux yeux clairs 
À l'affût du rail 
L’étincelle 

sue Hayakawa,. dans Le sacrifice de Tamura 

Le soupçon tragique 


ar y Pickford., dans L’eniant de la forêt 


LES GRANDS FILMS EXCLUSIFS Gaumont 


Les Proscrits 
Maman Catherine 


de M. André de LORDE 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE. 


* Comme cela, tout doucement, sans crier gare, notre excel- 
lent confrère, La Vie Parisienne, émet une ( Opinion » qui 
suscite quelque émotion dans nos milieux cinématographiques. 

: — On parle beaucoup, nous dit-il, sans rire, de divers 
acteurs de théâtre qui ont l'intention de se consacrer presque 
entièrement au cinéma. Pour certains, ce sera dommage. C’est 
ainsi qu’il faut regretter de voir des Cocantins ou auires 
Judex absurdes, personnifiés par un comédien aussi fin que 
Lévesque, aussi mesuré, aussi plein de talent... 


M. MATHOT 


Et voilà... en quelques mots, définitifs, la question est 
posée, jugée, bouclée, tranchée. Donnez-vous aux fours noirs, 
aux éternels refrains du Mari, de la Femme et de l'Amant, 
oubliez le talent d’un Mathot dans le « Comte de Monte- 
Christo », d'un Sessue Havakawa dans « Forfaiture », 
oubliez que pour dix Romans Ciné faiblards, dix insanités 
naissent et meurent sur nos scènes des Boulevards sans autre 
beauté que celle de ses interprètes féminins et que vingt 
revues, sans autre esprit que celui des jambes de Mistinguett, 
passent chaque saison sans laisser de souvenir. 


ne ——————— — —————— — 


PINIONS 


Non, n'oubliez rien, car le Courrier nous apportera chaque 


semaine l'Opinion de nos plus grandes vedettes de la scène 


et de l'écran, celle des dirigeants de nos grandes firmes et de 


nos premiers metleurs en scène. 


% 
XX 


La Scène et l’Ecran 

Débplorer qu'un talent abandonne la scène pour le Ciné esl 
chose ridicule. L'auteur de cet entrefilet semble tout ignoret 
de la question qu'il traile. Il ne sait pas que le Ciné exige de 
l'acteur plus de talent vrai que ne lui en demande la scène: 
Sur la scène, le verbe, la beauté du texte, avec le ton, le 
timbre de la voix, l'Organe, constitue « la musique » que st 
peut composer l'acteur pour séduire son public, l’amuser où 
l'émouvoir. Le geste peut être faux, la mimique quelconque: 
Il triomphe parce que l’auteur écrit bien, parce qu'une belle 
voix dit agréablement de beaux vers ou des & mots ». 

À l'Ecran rien de tout cela n'existe, il n’a que sa mimiqut: 
sobre, faite de nuances infiniment délicates et dont le gros 
sissement, la brutalité des grandes lumières viennent exagérel 
jusqu’à les rendre intolérables, les moindres imperfections 
Certains acteurs, dont le talent plaît infiniment sur certaines 
scènes, seraient, au Ciné, parfailement ridicules. 

Vous voulez priver le Cinéma des bons acteurs parce qué 
les pièces cinématographiques sont selon vous indignes de leur 
talent! Etes-vous bien sûr que la scène leur en offre de meil- 
leures. Une bonne pièce nous semble, à nous, plus rare encor 
qu'un beau film et les actes que nous servent la plupart de 
nos Théâtres où Music-Hall ne le cèdent en rien, en fail 
d’ineptie, au plus faible de nos romans cinémas — dont bof 
nombre ne furent pas sans mérites. 

Il fallait simplement réclamer pour de bons acteurs de bons 
films. Là encore la même remarque se fut appliquée à la 
scène. Donnez à des artistes de qualité du travail de qualité, 
que ce soit au théâtre, que ce soit à l'écran, et tout le monde 


sera satisfait. 
MATHOT. 


Le prochain Courrier vous apportera, outre l'avis des Ver 
dettes annoncées, l'Opinion de notre éminent Conseil juri: 
dique, M° Maurice Duret, administrateur judiciaire au Tri- 
bunal de la Seine; qui, se plaçant à un point de vue tout now 


veau, nous dira qu’elle est la situation de l'acteur qui fait à la 
fois du Ciné et du Théâtre, au regard de la Loi de 1889 sur 


les Syndicats professionnels. 
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sortira le Premier Épisode 
le plus scientifique 


LES MYSTÈRES 


adapté par GUY DE TERAMOND 


1 «Épisode L'Anniversaire fatal 
Di = La Fleur empoisonnée 
Cor > La Roue mystérieuse 
A — Les Ballons asphyxiants 
5 — La Suggestion posthyphotique 
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Les Présentations 


Palais de la Mutualité, 325, Rue Saint-Martin 


Etablissements Pathé frères 
Service de Location : 67, Fg St-Martin Tél, Nord 68-58 
PROGRAMME N° 37 
Présentation du 13 août 1919 
LIVRABLE LE 12 SEPTEMBRE 1919 


S. CG. A. G. L: — Perdue, drame interprétée par 
Alexandre, - Catherine Fonteney, Maria Fromet. 
Deux affiches 120/160. 1 pochette de 8 photos...... 1550 
PHunPxiLzms. — Institut de Beauté, comique. Une aff. 
SUA2 ON renera lee ET UN ARE RER MERE EEE 235 
Macx SENNETT COMEDIES. — Une bonne place, comédie. 
Une sat AUTOUR EN PEN EE RC Rec ae 225 
Paré. — Chasse à l'aigle el à la lorlue dans les ma- 
ets MOTO An M DIE LUI ee eme 110 
HORS PROGRAMME 
Park. — Par Amour (1° épisode). Vision dHorreur, 
série dramatique interprétée par : Miss Pearl White. 
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Comptoir Ciné Location Gaumont 
28, Rue des Alouettes Tél, Nord 51-13 
Présentation du 12 août 1919 
LIVRABLE LE 15 AOUT 1919 
Gaumont-Actualilés n° ; 
LIVRABLE LE 12 SEPTEMBRE 1919 


200 


Gaumonr. — L'Homme sans visage, dram. (aff. et phot.) 1560 
ARTGRAFT. — Paramount Pictures. — Exclusivité Gau- 
mont. — L'Enfant de la Forèt, comédie dramatique 
avec Marie Pickford (aff. et photos)............ 1500 
Gaumont. — Les Environs de Cauterets, plein air.... 54 


Etablissements L. Aubert 
124, Avenue de la République Tél. Roquette 73-31 et 73-32 
Présentation du 12 août 1919 à 10 heures du matin 
LIVRABLE LE 12 SEPTEMBRE 1919 


Fox Fizm CORPORATION. — L’Innocente, comédie dra- 
matique interprétée par Gladys Brockwell, aff. . 
DAOTOS NE Mon mot an Era R Tite env. 1400 

SUNSHINE COMEDIES. — Falal Hyménée, com. comique, 

A ADHOIOS Meter eee ei env. 500 

BEAcoN Fizm. — Niagara à la mer (3° série), plein air, 


env. 150 


LIVRABLE LE 15 AouT 1919 
L'\AUBERT. -— Aubert-Journal. 1. 0. SENTE 150 


COMPTOIR DU CINÉMATOGRAPHE 


Téléph. : PNR ENS 24-79 
H. BLEÉERIOT 
187, rue du Temple - PARIS 
MATÉRIEL CINÉMA NEUF ET OCCASION 


Vente - Achat - Echange 


Concessionnaire pour la France 
et les Colontes de l'Electrocarbon S. À. 


CHARBONS LAMPES À ARC ET PROJECTION 


Agence Générale Cinématographique 
16, Rue Grange-Batelière Tél. Cent. 0-48 et Gut. 30-8 


Présentation du 11 août 1919 
LIVRABLE LE 12 SEPTEMBRE 1919 
L’Avion Fantôme, film en 12 épisodes. 4 épisode : Pé- 


TIUIEUS CS ET OASIONIETE EE en Ride ee de env. 78 
F'jords el Montagnes de Norvège, plein air........ env. 16 
Les loups dans la Prairie, drame en 2 parties.... env. 56 
SOUS TER LIT I COMIAQUECMANPATLIES ne eee env. 3 
Son Habit, comédie en 5 parties, interprétée par Bryant 

WaShbUbne eee RECU ERMRRIEe env. 152 
Le Capitaine Groog chez les Fauves, dessin animé.. 21 


Ciné-Location-Eclipse 
94, Rue Saint-Lazare Tél. Louvre 22-79 et Cent. 27-41 
Présentation du 11 août 1919 
LIVRABLE LE 12 SEPTEMBRE 1919 


Eczrpse. — Côtes Scandinaves, plein air..:......... 11 
TRIANGLE KEYSTONE. — L'Héritage de Gaufrette, comé- 
die sentimentale interpétée par Bessie Love, affiches- 
DO EO SR TS RE NE Met te ee Re 13 
EÉGLIPSE AMERICAN. —— Lune de miel sans miel, comédie 
CO QUE AR ME EN TAC en NAN CAE RS Ent 3 
HORS PROGRAMME 
TRANSATLANTIC. — La Vedette Mystérieuse, ciné-roman 


d'aventures en 12 épisodes adapté par André Heuzé 
dans La Vérité. 6 épisode : La Chambre au Secret. 6! 


Union-Eclair 
12, Rue Gaillon Tél. Louvre 14- 
Présentation du 13 août 1919 
LIVRABLE LE 12 SEPTEMBRE 1919 


FROHMAN AMUSEMENT-CORPORATION. — La Conquête de 
Chänaan, com. dram., aff. DROLO EE MENENRE env. 16! 
LIVRABLE LE 15 AOUT 1919 
ÉCLAUET 0 ANNE REP El NT ne env. 2 
La Maison SUPER-FILM-LOCATION 
Présentation du 12 août 1919 à 2 heures 
LIVRABLE LE 19 SEPTEMBRE 1919 
Surer-Fizm. — La leltre de Bébé, com. dram..... env. 3 

AMBROSIO. — Le train vers l’abime, drame, 4 aff. 
AE HO LOS ee eee sin ee Dane eee env. 14 
VepeTre-FizM. — Fatty nvassiste, comique. 3 aff. 
SADHOLE AM ee AM Le a Rene de Ra D ENV: 0 


Cristal-Palace, 0, R. de la Fidélité. Métro : Gare de l'E 


Cinématographes Harry 
158 ter, Rue du Temple Tél. Archives 12 
Présentation du mardi 12 août 1919 à 2 heures 
Le Prix de la Fierté, comédie dramatique en 5 actes, 
interprété par Miss June Elvidge, Carlyle Blackwell 
et Frank Mills, 2 affiches, photos ............ env. 19 
Une tante à héritage, comique, 1 affiche ........ env. à 


L'ELECTRO-CINEMA 
90, Rue Rochechouart — PARIS (9) 
Téléph. : Nord 43-37 
Tout ce qui concerne l'électricité et le cinéma 
VENTE - ACHAT - ÉCHANGE 
MATÉRIEL NEUF ET D'OCCASION 
Réparations d'appareils de toutes marques 
CHARBONS POUR PROJECTIONS, — LAMPES 1/2 WATT 


ÆERMOLIEFF-FILMS 


PETITES ANNONCES) 


a (ra ligne 


S! vous tenez à gagner du temps et de l’ar- 
À de Sent, faites toutes vos transactions à l’aide 
les Petites Annonces. 
es vous voulez mesurer la puissance du 
É urrier et sa diffusion, faites une petite an- 
once, Vous compterez ensuite les réponses 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


OFFRES D'EMPLOIS 


———————_—_—_—a 
Q" demande d’urgence de bons tireurs dé- 

veloppeurs. Ecrire au Courrier qui trans- 
mettra. - (30) 


LE EE O7 ES 
REPRÉSENTANTS SÉRIEUX sont demandés pour 


région de Nancy, Normandie et Bretagne, 
Super-film-location, 8 bis, Cité Trévise, Paris. (31) 


OS camarades démobilisés sont sans em- 
ploi. Si vous avez besoin de personnel, 
Messieurs les Directeurs, demandez-le par la 
voie des petites annonces. Vous aurez vite 
sans perte de temps, toutes satisfactions. Les 
vrais professionnels lisent Le Courrier. (15) 


es 


ACHAT & VENTE DE MATÉRIEL 


NA elrnee projeeteurs neufs et d'occasion 
à vendre. Blériot, 187, rue du Temple, Pa- 
ris. (14) 


E nombreux directeurs qui se réinstallent 
cherchent du matériel. Si vous en possé- 
dez à vendre, annoncez-le dans nos petites 
annonces à 1 fr. la ligne, Vous rendrez ser- 
vice et vous gagnerez de l'argent. (15) 


ACHAT & VENTE DE FONDS 
————_——_—_—_—_—_———————————— 


J VOUS désirez acheter un Cinéma faites 
une série de petites annonces dans Le 
Courrier à 1 fr. la ligne. Il n’existe pas de 
moyen plus sûr et plus économique. (14) 


a ——————— 


» Ai vous parviendront. 
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A VENDRE 1° 2 postes Pathé complets | TN da niet NT : 
ae 50 Ampères. 2° 2 eil ERSONNE désire acheter ou installer cinéma 
90 Ampères et 50, AMpéres PRO Ps ville du centre de préférence, et d'au moins 


Pri ues Pathé, professionnels. Ecrire : è 
He de es Pathé, p (30) 15 ou 20.000 habitants. Faire offre au Courrier. 
‘Très pressé. (29-52) 


DEMANDES D'EMPLOIS 


LE — 
Divonrrise le 10 août cherche pour Lille 
é direction d'agence location de films. 
more : Max Robert au bureau du (our- i 

1 (39, 35, 32) SUIS acheteur de suite, fauteuils à bascules, stra- 
pontins, banquettes velours - écrire offres et 
mesures à Brouand, 106 r. Réaumu Paris. (32) 


EN RE 
LE MONITEUR DES CINÉMAS, 39 bis, Rue de 
= ‘Ghaâteaudun, a de nombreux acheteurs pour 
cinémas à Paris, banlieue ou province. Faire offre 
d'urgence. (29-38) 


a ——— 


Te 


Pi « : 

1 S! ÉCIALISTE réclame spectacles recherche emploi 
pénorctaire ou chef publicité cinéma où music-hall. 

Eu érences sérieuses, prétentions modestes. E Î 


D EE 


$ Sène, 82 archai 32-53) : DE 
De Pa peanmarchais, PAM (60) A VENDRE à prix très avantageux en bloc| à CÉDER raison santé poste Gaumont complet 
a —————— || ou par lots : 150 chaises pliantes en fer, | avec éclairage salle, dynamo 110 v. 30 amp. 
60 tables rondes en fer pour cafés. — Suis | montée sur camtit Panhard Heyl 15 HP, Parfait 


DéoBiLisÉ Ex- monteur d’une srande mais ) ‘ 
LISE Ex- grande maison de i s i 
non au courant location films, organisation, acheteur Fauteuils Basque Dé e offres 
ñ ie lation cinémas (4 ans de métier) ayant U| Nicole 34, rue Jae ues-Huel. Fécamp 

des ction grandétablissementrecherche emploisimi- » : RUES 4 x 
RoRe ou Direction Agence Location GS OÙ me | —————— 
Trérnre opérateur (France où Colonies). Sérieuses 3 
de rences. Faire offres avec conditions engagement S : ne 

: ] B. Bongouvert, 8, Place-St-André. GHPRGL ES IRIS pour appareils de prise de vues cinéma pour 


état de marche. Occasion à saisir, Pierre Neuville, 
Avenue Gare, Crépy-en. Valois. (32) 


ee — 


QPÉRATEUR électricien possédant matériel complet 

ciné et groupe électrogène desirerait grande salle 

dans ville de 15 ou 20.000 hab. Ecrire Pierre 

Neuville, avenue Gare, Crépy-en-Valois. (82) 

: 

CINEMA belle installation, seul dans ville vivante 
Bénéfices minimum 25.000 fr. Ecrire pour prendre 

adresse au Courrier (Timbre). £ ; 


EE 


Isère, (31) fondu obturant complétement - Réparations 
d'appareils - René, 96, R Nollet, Paris. 


EE Lae è RES e 
Fr die soir de 19 à 22 heures: (31-33 j 

CON AISSANT développement. tirage, montage | — 

Da les films, ete. demande place: Exc. références: 

miel Maréchal, 20, Rue du Four, St-Maur (Seine) A VENDRE : Bonpe occasion. Une grande cabine 
3 (82) Pathé, état neuf un objectif Hermagis 85 mm. - 
Royal Ginème Aix-les-Bains. (81-83) 


2 — 
| PERATEUR de prise de vues très 2onsciencieux, 
à peurs d'expérience, ex-Dr d'une maison d'édition 
l'étranger, parlant 4 langues, spécialiste en éclai- e 2 i 
trees à effets artistiques, références sérieuses, ROUPE électr. Aster 25 amp: 110 y: se aranti 
re erche emploi chef antographe par contra après | 2700 f. Ecr. Eydelnanth, Ing. 46, Rue de SALE 
“SSai: Ecrire S. B. au Courrier. (32-33) | Paris, k (81-33) 
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